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PERE 
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COMPAGNIE 

. * DE IES VS ># 

CONFESSE VR ' 

DV ROY. 

» 

ON REFEREND PERE % 

V oj/s tïïaveZjlonnè.trop 
de preuves de vojlre Bon- 
té x pour m mus en pas 

r • * 




EPISTRE. 

donner vne de ma reconnoiP- 
fance , en dédiant à Voflre 
Révérence ces Panégyrique? 
de la Fierge, qui feront d au* 
tant mieux ireceus de vous, . 
qye ie fçay que vous av^ 
pour elle une vénération 
toute > Singulière % & qurdaps 
leur leâlure 3 vous aurexjplus 
d'égard d /non dejfein qu'à 
mon travail \puifque le pre- 
mier ejî un effet de mon %ek 
pour la Reyne du Ciel , & le 
fécond un témoignage de ma 

ri 

fowlejfe dans fes louanges. Il 
n'efi pas permis de douter 
que la divine M A R i e 
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EP ISTRE. 

somme Mere de la parole 
pareffence , n'ait ce privilège 
defire celle de l'éloquence que 
les Prédicateurs font éclat- 
ter dans l'eloee des Saints z 



cependant il n'eftpas moin, 

ML 



vray qu'elle devient toujours 
leur ècueil toutes les fois 
qu'ils entreprennent de faire 
fan Panégyrique \ & que 
tandis quelle les rend fé- 
conds fur d'autres matières , 
elle les fait toujours tarir fur 
la penne. C'efi la raifon pour 
laquelle i'ay fujet de crain- 
dre qu'on ne trouve de ta te- 
mmé dans mes ~ 
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EPISTRE. 

donner vne de ma reconnoir- 
fance , m dédiant à Voftr& 
- Révérence ces Panégyrique? i 
de la Vierge , qui feront dau* 
tant mieux recem de vow, 
qm ie fçay que vous avtZ^ 
pour elle une vénération 
toute finguliere r & que dam 
leur leiïure y vous aureTjplus 
d'égard a /non dejfein qu'à 
mon travail 3 puifque le pre- 
mier tjl un effet de mon %ek 
pour la .Rey me y du Ciel >& le 
fécond un témoignage de ma 
faiblejfe dans fes louages. Il 
n'ejl pas permit de douter 
que la divine M A R J E 

• - 
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E P I S T R E. 

comme Mere de la parole 
pareffence , trait ce privilège 
dejlre celle de l'éloquence que 
les Prédicateurs font éclat- 
ter dans t éloge des Saints; 
cependant il n'efîpas moins 
i>ray qn' elle devient toujours 
leur ècueil toutes les fois 
qu'ils entreprennent de faire 
fon Panégyrique 9 & que 
tandis quelle les rend fé- 
conds fur £ autres matières y 
eUe les fait toujours tarir fur 
la penne. Ce fi la raifon pour 
laquelle i'ay fujet de crain- 
dre qu'on ne trouve de ta te- 
wemédammes Hemonsgr 

; 
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IPISTRE. 

$ans mon Ep$re;dans ceux- 
là s pour avoir entrepris les: 
éloges, de là plus parfaite en- 
tre tomes tes pures créatu - 
res ; &dans celk-cy ,pour 
avoir ofe les efirir à Voflre 

, qiion fçait tou- 
jours occupée pour le fervi- 
ce de lEglife &dfrfon Fils 
aijkê; la première y l invitant 
fans ceffè à la defenfede fes 
interefis ; le fécond x l ayant 
choifi pour la conduite de 
fa confcience > & tom deux 
eflant également fatis faits 
du Zèle que vous leur mar^ 
que^puifque vous employez 



fe p i s f r È. 

to us les iours la foliditè de 
vojlre doffrïne pour l'une , 
& la pieté de vojlre Perfon- 
ne en faveur de l autre. Sou f 
frez donc qu'au lieu datten* 
dre un remerciment de Vo- 
jlre Révérence > te luy fajfe 
uneexcufe 9 & que pour m 
pas tombe? dans le défaut dd 
ces Architettes/lont le bajli- 
ment ejl irrégulier & mal 
entendu 3 quand ils font le 
frontifpice aujfi grand que 
la maifon^ mefme^ auJJt ïa- 
brege cetmJEpiJbre pour ne 
luy pat donner autant de- 
fienduë quen ont les Eam z 
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EPISTREi 

gyriqties qui la doivektfm* 
vre 3 & les mérites de Vo* 
Revêt ence que fa Mà- 
dejlie m'oblige d a taire pour 
lafupfliçrde fouffrir que ie 
prenne la liberté de luy pré- 
senter m Sermons, & de luy 
tefmoigner que leur Autheur 
lus que perfinne^ 




**• v*- v '(' m 

\ MON REVEREND PERE; . 

\j . * ^ v* «4 * • , i/>»uj o » - * » - x". # î % l 



yoftf e tres-humble & très- 

v 1 . ■ -v ••L;i-Pf b v r. »|A 
* > Doreur en Thedlogie, 
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SERMON 

POVR LE IOVR 

DE LA 

PVRIFICATION 

DE LA VIERGE. 

Prononce Tan 1668. dans la Maifon 
Profefle des Iefuicesde S. Louï^ 
ruë S. Antoine à Paris. 

Très funt qui teflimonium dunt in terrai 

• 

E prctens expoferà vos yeux 
un Sacrifice achève dans 
toutes fes parties ^ &: de peur 
que mon témoignage no 
vous foitfufpeâ:, j'emprun- 
te cemy ues crois Perfonnes quiprefident 

A 




x Sermon pour la Purification 

au Myftere que nous célébrons : La divine . 
Marir, Iesu s-C hrist, Simeôn, 
très funtqui teftimonium dant: Tout Sacri- 
fice doit eftre accompagné de trois circon- 
stances, d un Autel , d'une Vi&ime , &c d un 
Preftre. L'Autel c'cft le ooeur de Marie: 
La Vi&ime c'eft I esus-C h r ist, & le 
Preftre c'cft Simeon. Démcflons , l'Au- 
tel c'eft le cœur de M a r i e ; c'cft fur luy 
que le Sauveur repofe : c'eft fur luy qu'il 
donne des foufpirs, & qu'il verfe des lar- 
mes. La Vidime c'eft Iesus-Christ, 
puis qu'on le confacre à fon Pere dans le 
Temple de Ierufalem ; Se le Preftre ceft 
Simeon, puis qu'il condamne le Sauveur 
à la mort par une Prophétie fanglante,^/£- 
tus ej? in Jignum cui contradicetur. Allons en 
efprit dans Je Temple de • Ierufalem pour 
cftudicr les trois circonftances du Myftere 
# qui s'y célèbre : &: de peuf que ncfc yeux ne 
fbient trop foiblcs pour le contempler, de- 
mandons à l'Eglife qu'elle allume toutes 
fes lumières pour nous éclairer, Lumen ad 
rtveUtioncm gentium s Elle nous fera voir- 
un Sacrifice achevé dans toutes fes parties , 
un Autel , une Vi&ime , un Preftre : L'Au- 
tel c'eft le cœur de Mari e la Vi&ime c'eft . 
Iesu s. Christ, Se le Preftre c'eft S i~ 
H E o n : ce font les trois Témoins qui fe- 



d by Google 



«fr U f*iniè Vierge: } 

font ttiés trois garcnds auprès de vous , très 
font qui teftimonium àant ; les trois circon- 
ftances de ce Myftere, & les trois fujets dô " • 
vos patiences Se de mon Difcours. 

SAint Bernard ta'apprend que s'il eft 
des créatures qui repofent en I e s u s- 
Christ , il en eft une fur laquelle I e s u s- 
Christ repofe: Voicy des paroles qui de* 
vroient eftre écrites avec les rayons du So- 
leil , fofuit Thômam in lattre , loannem in 
fetfore ,feipfom in Maria : Thomas eft en- 
tré dans fes playes pour guérir celles de fon 
doute, & faire de ces ouvertures faerées le 
fepulchre de fon erreur , fofuit Thontam in 
Utere. S. lean l'Evangclifte eut fa poitrine 
pour partage ,& ce Difciple bien-aymé qui 
devoit eftre le témoin de tes larmes & de 
fes douleurs , a cherché defe forces dans le* 
défaillances de ce coeur mourant , qui ne 
s'occupoit plus que des penfées de fa Croix 
& de fon Sacrifice, fofuit loannem infetto- 
re ornais fi Thomas eut lecofté^l'Evange- 
lifte la poitrine s il s'eft donné tout entier à 
fa Mcfe : & fi ces deux Apoftres peuvent fe 
vanter qu'ils ont repofé fur Iesus Christ 
mefme , Marie peut protefter que le Sau*- 
veura repofé fur elle ^ofuitïhmanïinla* 
tere , loannem in fe&ire,feiffim in Mariai 

A ij 
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4 Sermon pour la Purification 

Ces fondemens eftablis , Meflicurs , ccft 
aujourd'huy que la Vierge fait éclatter ce 
privilège dans toute fa force , dautant que 
tenant dans fes mains la vi&ime du monde, 
elle devient un Autel vivant où le Sauveur 
s'immole à fon Pcre en faveur des hom- 
mes. Ne trouvez pas eftrange fi ie compa r 
re le cœur de la Vierge aux Autels , il n'eft 
point de reflemblance ny plus jufte ny plus 
achevée , &c pleuft à Dieu que nous fuflîons 
auffi fenfibles aux douleurs de la Mcre, 
qu'elle l'eft à l'égard de celles de fon Fils : 
mais le fiecle eft fi corrompu , que nous re- 
cevons avec un cœur indiffèrent, &nous 
entendons avec des oreilles diftraites , un 
myftere qui de vroit tirer des larmes de nos 
yeux pour les méfier avec celles de Mar ie, 
mais revenons aux comparaifons de fon 
cœur avec les Autels. 

L'Eglifc employé trois cérémonies a l'é- 
gard de tous les Autels , on les confacre , on 
les oingt , on les bénit : On les confacre 
pour leur ofter ce qu'ils ont d'impur &: de 
prophane,& ne permettre pas qu'on les 
confonde avec les pierres ordinaires : On 
les oingt pour nous marquer qu'ils appar- 
tiennent àlEsu s- Christ, & que l'hui- 
le que l'on y répand eft ie caradere de fa 
poOeifion , non fi m unCfionc çhrijltts : Ot\ 
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de U faînte Vierge. $ 

les bcnic, parce que c'eft fur eux que nous 
attirons les benedi&ions du Ciel fur nos 
teftes , &: que nous defarmons la colère du 
Ciel qui fe préparera fe déchainer contre 
nous ; la Confecration , l'Onâion , la Bene- 
di&ion font les trois cérémonies qu'on 
exerce fur les Autels. Divine Marie 1 ce 
font les trois appanages que vous pofledez, 
vous fuftes confacrée quand le S. Efprfc 
vous pénétra de fes mouvemens , quand 
l'Ange vous félicita des lumières dont le 
Ciel vous a voit éclairée, gratiapUna. Elle 
a receu l'on&ion dans lapenféede S.Ber- 
nard, quand le Fils de Dieu repofa dans fon 
fein durant Tefpace de neuf mois: c'eft là 
que cette huile facrée s'eft eftudiée de ré- 
pandre à toifir toutes fes influences & d'in. 
fpirer à fon cœur ce fonds &c cette trempe 
de douceur qui l'a rendue tranquille au mi- 
lieu des difgraces & des amertumes , non 
Jtneunttione Chritttv. Elle a receu labene- 
di&ion quand on luy déclara qu'elle eftoit 
cette femme choifie que le Ciel avoit defti- 
nce pour en faire une Mere capable de don. 
ner au monde Tefperance du mefme mon- 
de -benedift a tu in mulieribus :La Confe- 
cration,rOn&ion, laBénedidion font les 
trois cara&eres de tous les Autels , &c les 
trois appanages de la fainte Vierge -, mais 
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6 Sermon pour U Purification 

i'ay des convenances encore plus eftraices 
à vous faire obferver, pour donner à ce my- 
ftereplus d'éclat, à ma matière plus de jour, 
à Marie plus de gloire , âmes raifons plus 
de force , à vos attentions plus d'applica- 
tion. 

* Vous fçavez , Mcflleurs , que quand les 
Autels feroient profanez par les meurtres 
& les impureté^ des hommes, la Majeftç 
de Dieu qui repofe fur les Autels n'en eft 
non plus ternie que le feroit le rayon du So- 
leil, dont la pureté fe conferveau milieu de 
la bouc comme fur le criftal : ainfî , Mef- 
fieurs , bien que la Vierge fe foumette à la 
Joy de la Purification , ce n'eft pas qu'elle 
eftoit fouillée par le commerce ordinaire 
des hommes. Ma raifon,ne t'imagine pas 
que l'Enfant qu'elle porte ait fait une brè- 
che dans le fein d'une Mere fi pure 2 la Foy 
jpousdeffend d'en avoir une idée fi groffie- 
re, puis qu'elle nous jpprend que le Sau- 
veur eftforty des entrailles de fa Mere, Se 
du fein du tombeau fans faire d'ouverture, 
Vin aperpit vuham : mais voicy lefecrer, 
Meilleurs , c'eft que comme TFglife or- 
donne que les Autels foient purifiez plu- 
toft pour guérir le fcandale dont les hom- 
mes font offenfez, que pour reparer l'ou- 
trage qu'on peqt faire à des pierres qui font 
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de U Jkinte Vierge. y 

infenfibles : Ainfi Marie fe foumec à la 
Loy de la Purification pour n'eftre pas aux 
luifs une pierre d'achopement , s'ils euflent 
veu qu'entre tant de femmes qui fubif- 
foient une Loy fi commune , une feule fe 
fuft difpenfée de l'accomplir ; elle s'y fou- 
met dans la penfée de S. Ignace pour dé- » 
concerter le Démon dont l'efpric eftoic 
toujours en haleine &: toujours vacillant fur 
la NaifTance du Fils de Dieu, tantoft s'é- 
tonnant de la pompe de fes miracles , Se 
tantoft meprifanr les foi^lefTes & la pau- 
vreté de fa Crèche* Elle s'y foumet pour 
apprendre aux hommes à mettre un voile 
fur la vertu mefmc , a s'humilier dans leurs 
propres grandeurs, en faifantunfacrificeà 
Dieu de leur propre gloire j eft ce aflez > If 
y a^effieurs, une comparaifon plus dé- 
licate entre les Autels &c le cœur de la Vier- 
ge qui convient à l'efprit du myftere que 
. nous célébrons, de pour la bien compren- 
dre,donnez-moy,s'il vous plaift, toutes vos 
oreilles &: tous vos efprits. 

Les Autels doivent eftre fenfibles aux ou- 
trages qu'on fait à la Majefté du Dieu qui 
repofe fur ©ux >ceft la raifon pour laquelle 
un Prophète s'écrioitautrefois altarc,dtare; 
Parlez pierres facrées, dites-nous combien 
de fois vojjs auczefté profanées par le culte 

A uij 
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8 Sermon pour U Purification 

d'abomination que les luifs rendoient aux 
Idoles : le Soleil fe devroit cacher pluftoft 
que d'éclairer ces dercglemens , altdte , aU 
re. Il n'eft pas icy befoin ,,Meffieurs , d'em- 
prunter la figure de ce Prophète pour adref? 
fer mâ voix à des pierres qui font infenfi- 
bles : le cœur de M a r i e c'eft un Autel vi- 
vant qui prend toute la part aux douleurs 
du Dieu qui rcpofe fur luy. Parlez , cœur 
de M a r i e , qui par une reflexion funefte 
& facréc tout enfemble , recevez tous les 
foupirs, &c recueillez toutes les larmes de 
l'Enfant adorable que vous prefentez y a/ta- 
re, altare. Parlez cœur pitoyable où fe fait 
aujourd'huy cette playe cruelle que vous 
devez conferver jufqu'au pied de la Croix: 
Oq dit,Mc(Tieurs,que quand deux luths 
font montez fur un mefme accord , fi vous 
pinçez l'un, l'autre retentit neceflairement: 
Iesus & Marie font tous deux mon- 
tez fur un mefme accord , puis qu'ils font 
tous deux dévouez aux ordres de la Provi- 
dence. S r m e o n pince le cœur du Fils par 
cette prophétie fmglante , fofitus eft in fi- 
gnum eut contradiectur. Ah Marie! doit- 
on s'eftonner s'il fe fait un contre-coup fu- 
nefte dans le voftre, quand vous entendez 
gronder le tonnerre fur la tefte de voftre 
propre Fils? Remarquez , Meffieurs, il n'eft 



de h fainte Vierge. 9 

point de myftere où la Vierge ait foufïert 
une douleur plus vive, plus perçante, plus 
aiguë que dans celuy que nous célébrons. 

Elle a receu toutes les grâces dans la 
Conception. 

Toutes les grandeurs dans l'Annoncia- 
tion. 

Toutes les louanges dans la Vifitation. 
Elle a receu toutes les grâces dans la 
Conception, puis que le S. Efprit les ré- 
pandit avec abondance dans ce cœur naif- 
fant. 

Elle a receu toutes les grandeurs dans 
l'Annonciation , puis que l'Ange la fcpa- 
rant des femmes ordinaires luy donne un 
rang qui Péleve à la qualité de Mere de 
Dieu , qmà ex te nafeetur fantfum, vocabitur 
Filins Dei. Elle a receu toutes les louangefc 
dans la Vifitation ; car fainte Elizabeth ne 
trouve point de termes aflez forts pour la 
feliîiter d'un privilège fi confiderable , unie 
hoc mihi , ut Mater Domini mei veniat ad 
me ! mais au jourd'huy , divine Mj\rie,vous 
eftes attaquée de toutes les douleurs , S 1- 
m e o n n'a pour vous qu'un langage de fer 
& de fang , tuam iffius animant doloris gla~ 
dius pertranjibit. Préparez- vous à chercher 
un jazile à cet Enfant contre la violence 
d'Herpdes, débris gladius. Préparez-Vous • 
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io Sermon pour h Purification 

à le fauverde la main d'un Roy, mais au 
travers desccnebrcs &de l'ob&urjté de la 
nuit, dêlêris ^W/W.Preparez-vous à le voie 
contredit dans Ces paroles , méprifé dans fes 
miracles, décric dans fa réputation , diffa- 
mé dans fa conduitte , & noircy dans fa vie, 
doloris gladius . Prépare tes yeux, pitoyable 
Vierge , à le voir un jour expirer fur un 
bois infâme Se funefte ; fon fang rejalira 
jufques furton uifagç , comme voulant re- 
tourner à la fourec dont il eû forty , d*U- 
tisgUdius. 

le pa(Te plus avant, &ie disque les dou- 
leurs que reflent la Vierge dans ce jour,en . 
cheriffent fur celles quelledoitefluyer au 
pied de la Croix, car ces dernières furent 
adoucies par deux circonftances dont ie 
vous prie de pefer la force. 

La première c'eft que la Vierge eut tren- 
te ans à fe difpofcr aux amertumes du Cal- 
vaire, & les coups qu'on prévoit ont m&ins 
de poids &c de violence que ceux qui nous 
furprennent& qui ne font point attendus, 
^ minus jacula feriunt qud prdvidcrttur. 

Mais aujourd'huy, Marie , vous en rece- 
uez la première nouvelle , la parote de S i - 
meon, c'eft un foudre qui vous renverfe, 
qui vous déconcerte, &: met voftre efpric 
hors^de fon affiette. La féconde circonftan- 
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de la fainte Vierge. n 

ce cft obferyée par S. Ambroife, quand il 
dit^ue le Sauyeur a ménagé fa Mère au 
pied de la Croix , jufqua fufpendre le faluc 
du monde pour luy rendre les derniers de- 
voirs, Si: confier à fon bien-aymé le foin de 
fa perfonne ,74/0**7» public am differt^ne ma,- 
tnm inhçnQrttw relinquat. Mais aujour- 
d'huy S i m e o n n'a pour elle aucun mé- 
nagement, il ne l'épargne point , il ne fait 
aucun correctif , il ne tempera point fon 
difeours par des expreflîons adoucies , tuam 
ifjiu$ WWW doloris gladius pertranjibit ; 
c'eft que la douleur eft le partage de la 
Vierge , &: celuy des Chrefticns qui la re- 
connoifTentpour Mcre. Il y a, Meilleurs, 
cette difFerencdf entre les enfans de la Vier- 
ge & les enfans de Dieu que lçs enfans 
de Dieu fe fignalcnt par les miracles, ceux 
de la Vierge le purifient dans les amertu- 
mes: Quand l'Efcriture donne aux hom- 
mes la qualité d'enfans de Dieu,^ dixi 
dijeftis Jilij Exceljiomnes : Les miracles 
font attachez à leur vocation , c'eft lors 
qu'ils fufpendent les mers, qu'ils calment 
les tempeftes,&iqu*ils tirent les morts de 
la fepulture : mais quand le Sauveur renon- 
ce à la qualité d'enfant de Dieu pour épou- 
fer celle d'enfant de Marie ^filins h<rmi- 
flis> ççft lors qu'on l'appclle^l'homme de 
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douleurs , l'homme de fang , l'homme de 
croix , l'homme de larmes , vit dotorum. 
Tandis qu'Elie porte la qualité d'homme 
de Dieu , virDei , tous les élemens obeïf- 
fent à fa voix, le Ciel luy donne des flam- 
mes pour fe vanger de Ces ennemis: mais 
quand le Sauveur eft devenu l'enfant de 
Marie ,Jîlius hominis , il s'eft engagé dans 
le mefme temps à la perte de fa liberté de 
fon honneur &: de fa vie Jilius hominis tra- 
detur, illudetuYy crucifgetur. T rade fur, voila 
la perte de fa liberté : ltiudetur, c'eft la per- 
te de fon honneur : Crucifgetur, c'eft la per- 
te de fa propre vie. Voila , Meffieurs , le ca- 
ractère que portent les en fans de la Vierge; 
la douleur eft le party qite nous devons 
prendre , & nous en avons tous les jours de 
funeftes occafions dans ce fiecle de fer où 
la moitié du monde femble avoir confpiré 
la perte de l'autre ; où l'intereft, l'amour 
propre & la vanité femblent avoir atteint 
leur funefte perfection ; où PEglife efteom. 
batuë par les herefies : la réputation des 
gens de bien par les calomnies ,1a charité 
toute refroidie , toute l'Europe embrafée 
par un incendie que nos crimes ont allumé, 
mais que nos larmes devroient efteindre, de 
peur que Dieu dans ces derniers temps 
n'arme fon bras contre le pécheur &: contre 
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fàs crimes : Prévenons ce mal-heur, mes 
frères , entrons dans les (entimens de la 
Vierge , &c fans nous contenter d'avoir coîi- 
fideré fon cœur comme l'Autel du Sacrifi- 
ce qui fe fait aujourd'huy dans le Temple ; 
cherchons la Vidime dans la perfonne de 
I e sus-Christ, c'eft ce que nous allons 
examiner dans la féconde partie de ce Dif- 
cours. 

LEs Vi&imes ont trois conditions pour 
ne pas dire trois défauts, qui font in- 
feparablcs du Sacrifice qu'on en fait s elles 
font toujours aveugles , elles font à Pinftanc 
égorgées , elles font fouvent criminelles: 
le m'explique , elles font ordinairement 
aveugles, car elles vont à TA u tel fans qu'el- 
les fçachent leur dertin, fans connoiftre la 
main qui les doit fraper, ny le defTcin qu'on 
a d'expier par leur fang les crimes que l'on 
a commis. 

Elles font à l'inftant égorgées, &: quand 
on les adéuoiiez à la mort, on ne les fait 
pas languir dans la crainte de ce coup fu- 
nefte qui leur doit arracher la vie. 

Elles font fouvent criminelles comme les 
premiers nez des Egyptiens que l'Ange im- 
moloit à la colère de fon Dieu : difons mef. 
tac comme les premiers nez des Iuifs,qui 
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doivent aujourd'huy racheter par cinq fi- 
cles la liberté qu'ils avaient perduë : Qui fc 
racheté , fupofe un engagement comme un 
prifcntiier qui paye fa rançon pour recou- 
vrer fa liberté. Trois imperfe&ions atta- 
chées à toutes les Vi&imes , elles font tou- 
jours aveugles , elles font à 1'inftant égor- 
gées , elles font fouvent criminelles. 

Mais cette adorable Vittime dont j'en- 
treprends aujourd'huy de parler , poflede 
trois- perfeâions , & «a pas un de ces trois 
deffauts. 

z Les V&imes ordinaires font aveugles j 
& le Sauveur qu'on prefente aujourd'huy 
dans le Temple eft une Vidime éclairée, 
car il a Tufagede raifori: Le's Viftimes or- 
dinaires font à Viû&mt égotgées,&le Fil* 
de Dieu qui repofe aujourd lniy dans les 
mains de Miarie, c'eft vue Vitkime antici- 
pée , puifqtfil ne doit expirer (Jue fur lé 
Calvaire: Les Vi&imes ordinaires font foU* 
ient criminelles ,& le Sauveur éft ûneVi- 
éhrhe fenétifiée , puis qu'il doit ménager le 
fàlut du monde , Viaime éclairée , Vidfiï 
me anticipée, Vi&ime fanâHtée ; donnons 
on beau jour aces trois veritez , & pour les 
developer avec plus de fuccez, ie me pro- 
mets qu€ vous ne me refuferezpas vos at- 
tendons; 
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I'ay dit que les Vi&imes ordinaire* 
eftoient aveugles , & fans pârler àt celles 
de l'ancien Tcftamenc , comme des, tau. 
reaux & des boucs , n'eft-il pas vray que les? 
Innocens qu'Herodes immoloicà faeraau* 
te fie pouvoienc pas prévoir qu'ils devoien* 
trouver leur fepukhre dans leur berceau ? 
N'eft-il pas vray qu'Ifaac citoit une Vifti- 
me aveugle , quand il demandoit à Ton pere 
qui le menoit au (acrifice } Pater , uhi êjt Vi- 
&ima?c'eiï qu'Abraham voulut épargner a 
fon fils cette féconde mort que la crainte 
fait eflfuyer à tous les criminels à qui Ton 
marque le temps , le lieu , le genre du fup- 
. phee qui doit finir leur vie. Pere Eternel !' 
Providence innocente & fevere tout à la 
fois i falloit-il avancer à cet Enfant Tufàgc 
de fa raifon pour avancer le temps de fes 
peines & de fes douleurs? ca^Meffieurs, 
lame du Sauveur aujourd'huy répond à 
toutes les paroles qui forcent de la bouche 
du Preftrequile condamne à perdre la vie. 
Toutes les fois que Simeon prononçoic 
d'une voix coupée de fes Sanglots 6c de fes 
foupirs ce trifte à\(couxs y pofituse^injignum 
cui contradïcctur , le cœur du Sauveur corn- 4 
me un écho funefte difoit à fon Dieu dans 
une refignation profonde. Providence, ie 
fouferis à vos ordres, j'y coflfens, j'y donn** 
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les mains ; je ne demande pas qu'oïl me 
mette un bandeau fur les yeux comme aux 
autres Vidimes pour ne pas voir le coup 
qui les doit fraper : eft-ce affez, Meilleurs , 
il ne fc contente pas d'eftre une Vidime 
éclairée , mais il veut que la douleur fec<*n- 
de fes lumières, il veutajoufter la fouffran- 
ce à laconnoiflance, & de Vidime éclai- 
rée , devenir une Vidime anticipée. 

Nepenfezpas que j avance cecy par une 
licence d'Orateur, j'ay Tertullien pour ga- 
rend, quiprotefte que le Sauveur depuis le 
premier moment de fa vie jufques à ecluy 
de fa mort,a toujours paru comme vne Vi- 
dime , ufque ad Paponem efetfus hofiia : ne 
dites pas qu'il nreft plus aifé de le dire avec 
Tertullien que de le prouver avec luy ; car , 
Melfieurs , n'eft- il pas vray que dans les en- 
trailles de fa merp, où les hommes font à 
couvert de tous les mfultes, dans le fcin.de 
la Vierge, qui luy devoir eftre un azile 
contre, les douleurs, dans le premier mo- 
ment de fa vie , qui doit eftre le plus éloigné 
de la mort, il a paru comme une Vidime 
anticipée , puis qu'ils écrie , mais au travers 
d'une prifon vivante , cotpus aptafti mihi. 
Mon Pcre,ievous offre ces yeux qui doi- 
vent un jour ver fer des torrens de larmes:ie . 
vous offre ce fang, qui n'a pas encore per- 
du 
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du la couleur de fon premier lai& : îe vous 
offre ces pieds qui doivent un jour eftre dé-» 
chirez fur la Croix , corpus aptaftimihL Vous 
en demandez la raifon , Meffieurs , en voi- 
cy le fecret : vous fçavez que les meresim- 
priment fur le corps des enfans quelles 
conçoivent , le cara&ere de leurs defirs : or 
la Vierge s'eftant déclarée Tefclave du Sei- 
gneur par un mouvement de fon obeïffan- 
ce , elle conceut à Pinftant I e s u s Christ 
& grava fur fon cœur le cara&ere de fa fer- 
vitude , eue anciUa. La Mf re s'écrie d'un 
cofté , le fuis la fervante du Seigneur , ecce 
ancilla. Le Fils entrant dans l'efprit de fa 
Mere répond comme un écho funefte , ego 
ferWs tuus , &filius ancilU tu* . Providence! 
vous n'attendez pas que la Nature m'ait mis 
au rang des hommes pour me mettre au 
rang des efclaves : mais au travers du fein de 
ma Mere vous ine faites fentir le poids de 
voftre empire , de ventre Matris me a Deus 
meus es tu. Vous n'attendez pas que le So-> 
leil éclaire mes yeux pour me charger de 
chaifnes & de fers : mais vous me faites é- 
prouver par avance toutes les miferes de la 
fervitude > quand vous me venez captiver 
jufques dans les entrailles de ma propre Mè- 
re 3 de ventre Matris me* Deus meus es, Vi&i - 
me anticipée npn feulement avant fa naiÊ 
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fance , mais mefme dans le jour que nous 
célébrons! Ne me demandez pas,Meflîeurs, 
où font les apparences d'une Vi&ime , où 
font les larmes qu'il répand , où font les 
gouttes de fang qu'il verfe ? Ne fçavez- 
vous pas que l'offrande cft la-premiere par- 
tie du Sacrifice? que les oblations en font les 
premières démarches ? c'eft aajourd'huy 
qu'on levé la Vi&ime aux yeux du Ciel & de 
Ja terre jMarie la prefente, Simeon la 
reçoit - y la cérémonie s'accomplit dans le 
Temple, à la veue des Autels, en prefence 
d'Anne la Prophetefle ; c'eft donc une Vi- 
âime anticipée; mais vous ferez encore plus 
forpris quand vous découvrirez avec moy 
qu'il eft une Vi&ime fan&ifice. 

Il y a cette différence, Meffieurs , entre 
les Vidimes fandifiantes & les fandifiées, 
que les (kn&ifiantcs font coupables , & les 
fan&ifiées font innocentes : Dieu dit dans 
un Prophète ^Janftifcaforiniù qui appropin- 
quant mihi : l'on me verra faire un cruel 
exemple de ces Preftres , qui fans avoir é-. 
gard à mes grandeurs ont le front d'appro- 
cher impunément de mes Autels : la Loy 
mefme du my ftere que nous célébrons eftoit 
couceuc dans les mefmes termes , omne maf- 
culinum adaperiens vulvam Jantfum Dominé 

•vmbiw: tous les enfans maflès feront of~ 
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ferts à ma Majeftc pour eftre confacrcz 
comme des Vi&imes , & fortir de teur fer* 
vitude par le payement de cinq fîcles. Ad- 
voiiez , mon Dieu j que cet Enfant mafle 
que l'on vous prefente aujourd'huy n'a pas 
mérité de vous fan&ifier par la perte de fa 
propre vie , mais pluftoft il eft digne que 
vous le fanâifiez pour le rendre agréable à 
vos yeux , afin que comme les premiers nez 
des Iuifs procurèrent parleur fupplice la li- 
berté des enfans d'Ifraëi : aufïî ce Fils, que 
l'Efcriturc appelle le premier né des créatu- 
res , primogenitus omnis creatur* , rompe au* * 
jourd'huy les fers de tous les 'homnjes^que 
les Démons ( comme d'autres EgypÏTO 
avoient affujettis à leur empire : iln'eftoic vj§£~f 
donc pas fournis à la Loy , puis qu'il eftoic ; ?X 
rÀutheur delà Loy mefme ; mais il s'eft fait 
Vidime pour en uler à l égard des hommes 
comme fit autrefois un grand Empereur,qui 
voyant un de fes foldats blefle dangereufe- 
ment dans une méfiée , defeendit de fon 
.char j arracha le Diadefme de fa tefte pour 
en faire un bandeau furies playes de celuy 
q[u il avoit veu fi courageafement expofer 
la vie pour fes interefts : Ainfi le Sauveur du 
monde,voyant du Trône qu'il occupe dâs le 
Paradis s toutes les playes dont nous fommes m 
couverts fur la terre , il defeend de (on char, 

B ij 
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11 fe dépouille de fes grandeurs j il demande 
à fa Mere un Diadefme de chair pour en fai- 
re un appareil fur nos bleflures , vidtte Rc- 
gem in Diadtmatc quo coronavit enm Mater 

fut : mais voicy deux différences qui (ont 
autant glorieufes à I e su s. Christ, qu'el- 
les font honteufes pour nous \ c'eftquecéc 
Empereur en déchirant fon Diadefme n'in- 
terefla point fa fanté , mais le Sauveur n'a 
pas pu déchirer le fien qu'aux dépens de fa 
propre vie , fans qu'il luy couftât des larmes 
& du fang : cét Empereur s'eft attendry fur 
les playes d'un homme qui combattoit pour 
luy : mais le Sauveur entreprend la guerifon 
de ceux qu'il trouve tous les jours les armes 
à la main contre luy par le dérèglement de 
leurs paflîons ,. par cét attachement fecret 
à la créature , par cét efprit du monde avec 
qui nous entretenons tous les jours des liai- 
fons &c des intelligences, par ce mifetable 
penchant que nous avons pour les plaifirs 
du monde qui ne s'accordent pas avec les 
douleurs de la Vi&ime qui repofe anjour-, 
d'huy furie cœur de Marie comme (urun 
Autel, &c que Simeon va facrifîer comme 
Preftre; c'eft ce que nous allons voir dans le 
dernier Poind de ce Difcours. 



«t Sacrifice , pour eftre bien con,di- 
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tionné , doit enfermer en foy trois veritez 
effentielles ; la première du cofté du Dieu 
qu'on adore ; la féconde du cofté de la Viâi- 
me qu'on immole î la troifiéme du cofté du 
Preftre qui facrifie : c'eft: de là que les Sacri- 
fices des Payens eftoient faux \ ils n'avoient 
pas de vérité du cofté du Dieu qu'ils ado- 
v roient , car c'eftoient des Idoles : ceux # des 
Iuifs eftoient imparfaits , ils n'avoient pas 
de vérité du cofté des Vidimes qu'ils im- 
moloient , car c'eftoient des figures : celuy 
des Preftres de l'ancienne Loy n'avoit pas 
toute fa perfe&ion du cofté du minifterc 
dont ils s'acquittoient , car ils n'avoient 
l point de cara&ere , leur on&ion n'eftant 
que purement extérieure ; mais Simeon 
fait éclatter ces trois veritez dans Ton Sacri- 
fice : la première du cofté du Dieu qu'il 
• adore ,. c'eft la vérité increée , le Pere Eter- 
nel ^ la féconde du cofté de la Victime qu'if 
immole , c'eft la vérité incarnée, le Sauveur 
du mondera troifiéme du côté du Prêtre qui 
facrifie,car Simeon ne fait au jourd'huy cet- 
te foncHo qu'en fuitte d'une vérité révélée, 
fecundum verbum tuum. Ne difons pas, Mef- 
fieurs , que ces trois privilèges nous§font 
communs avec Simeon dans la Loy dé grâ- 
ce; il y a des différences avantageufes qui 
le feparent d'avec nous > & je tiens que la 
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plufpart des Prédicateurs ne font pas jufti- 
ce à ce vendable Vieillard, ils tariffent trop 
toft fur fon chapitre , bien qu'il foit un des 
beaux endroits du myftere que nous célé- 
brons. 

i. Nous immolons le Sauveur , il eft vray, 
mais ne nous flattons point, Meffieurs, nous 
immolons le Sauveur invifible , s'il nous 
eftoit permis d'êftudier à lpifir tous les traits 
de ce divin vifage qui venoit éclairer la ter* 
re i s'il nous eftoit permis de contempler les 
premières larmes quicouloient de fes yeux, 
& de recueillir les premiers foufpirs qui for* 
toient de fa bouche. Ah mon cœur \ n eft* 
il pas vray que tu recevrois une confolatioa 
bien plus pure que quand tu regardes feu- 
lement le Sauveur à l'Autel par les yeux 
de laFayî mais Simeon feoeut flatter de 
cet avantage, qu'il contemple aujourd'huy 
fur k terre celuy que les Anges défirent de 
voir dans le Ciel , inqutm defiderant Angeli 
projficere. Vos mains , vénérable Vieillard , 
ont touché la dtlicatefTe de fes membres 
naiflans qui venoieht de fortir du fein de la 
Vierge; voftre robe eft confacrée par l'atou^ 
chewent de ce Dieu dont l'abfence fait la 
matière de nos plaintes & de nos foufpirs : 
faites donc éclater les fentimens de voftre 
joye par ces paroles , quia vidmnt oculi wci 
falutan tuttm. 

* 
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i. Nous facrifions Iesvs-Chmst , mais 
dans un eftat impaffible >& depuis qu'il e(t 
entré dans la joye de Ton Pere,ileft à Té- 
preuve de tous nos outrages :que la fainte 
Hoftie fe corrompe, le Sauveur n a point de 
part à cette corruption , jam nwmoritur : 
que les Hérétiques la nrofanent par leurs 
impietez,ii eft infenfibleàleurs facrileges, 
jam non moritur:Que les Iuifs luy fafsçt mille 
indignitez <, il eft à couvert de tous leurs ûjL 
1 u 1 te s Jam non moritur: m a i s Simeon facrififll 
Sauveur dans un eftat paffible, il prefente à 
Dieu cette tefte naiflante qui doit eftre un 
iour couronnée d'épines ; il offre au Ciel ce 
tendre cofté qui doit eftre un iour percé 
par la lance; il luy prefente ces petits pieds 
qui doivent eftre un iour déchirez par les 
doux - y il prefente ce corps dont la nudité 
doit eftre un iour expofée fur le Calvaire 
aux yeux de tous les hommes ^quod parafa 
antefaciem omnium populorum. 
3 . Nous immolons le Sauveur , j'y confens > 
iftaisc'eft toujours dans l'incertitude de fa 
grâce :il n'eft point de Preftre,$'il a l'ame 
un peu religieufe, qui ne doive trembler à 
laveuc des Autels, de peur qu'après avoir 
eu I e su s- Christ pour Vidime,il ne de- 
vienne luy-mefme celle du Démon, Que 
ie crains que tous nos Sacrifices ne foient 
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autant de facrileges, 6c que ces Autels ne 
nous reprochent un iour d'en avoir appro- 
ché dans des difpofitions trop criminelles, 
carfbuvent, comme dit S. Cyprien, nous 
fommes comme ces eaux du Baptefme qui 
fe vont méfier avec les cloaques , après a- 
voir fan&ifié les autres : mais Simeon facri- 
fie I E s u s -Christ dans Taffeurance de fa 
;race,de fabien-veillance,6c de fon amitié, 
ms la paix de fon cœur, dans une tranquil- N 
:é confomméej Nunc dimittis fcrvum tuum 
in face. 

4. Il n'eft point de Preftre à qui le Ciel 
révèle le dernier moment qui le doit fepa- 
rer du monde \ c'cft la quatrième différen- 
ce qui lefeparc d'avec nous: Allez a pre-. 
fenr, Simedn , vous enfermer dans la fepuL 
ture , il ne vous eft plus permis de vivre , 
après avoir veu voftre Dieu , Ntmc dimittis: 
allez facrifier à Dieu cette vieillefle mou- 
rante , après avoir blanchy tant de temps 
dans le fervice des Autels. Voila, Meilleurs, 
ma promefTe acquittée : j'avois entrepris de 
vous faire voir un Sacrifice dans les trois 
Perfonnes qui prefîdent à ce myftere : vous 
avez veu l'Autel dans le cœur de Marie, 
la Vi&ime dans Iesus-Christ^&Ic 
Preftre dans Simeon. Te vous ay mar- 
quç dans mon premier Poincfc que la J ' 
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leur cftoit le parcage des Enfans de la 
Vierge ; Que le Sauveur , comme Fils de 
Marie eftoit une Vidime éclairée, Vi- 
dime anticipée, Vi&ime fan&ifiée. Que 
nous fommes éloignez,. Meilleurs, d'eftre 
comme luy des Vi&imes éclairées, bien que 
nous faffions une haute profeflîon d'eftre 
les enfans de Marie ; çar au lieu d'eftudier 
l'origine de nos mal-heurs , nous rendons 
nos playes incurables par un aveuglement 
volontaire • que nous fommes éloignez 
d'eftre comme luy des Vi&imes anticipées; 
car au lieu de nous préparer à la douleur par 
desaufteritez voIontaires,nous nous choyos 
avec des delicatefles incroyables i Tertuï- 
lien demande la raifon pour laquelle les 
premiers Chreftiens eftoient intrépides de- 
vant les tyrans , jufqu a fe prefenter au fup- 
plice fans paflir ; c'eft , dit-il, que leur vertu 
leur avoit fait fouffrir dans leur perfonne 
tous les tourmens qui pouvoient exercer 
leur patience fur les échaffauts : fi les tyrans 
les menaçoient de la pauvreté, ne l'ayoient- 
ils pas prévenue par un dépouillement vo- 
lontaire? Si les tyrans les menaçoient de la. 
prifon , ne s'eftoient-iis pas condamnez à la 
perte de leur liberté dans le fejour des Cloi- 
.ilres & des Solitudes ? S'ils les menaçoienc 
de la mort, elle leur eftoit familière, puis* 
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que ces fquelettes vivantes , qui ne pofle- 
doient plus qu'une vie mourante , dônoienc 
volontiers aux Bourreaux ce refte de fang 
que les veilles avoient échauff c,que les fati- 
gues avoient atténué , que les 
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Vidimes fandifïantes que fandifiées 5 car 
noftre Dieu fe fandifietous les iours dans 
le chaftiment de nos crimes 1 Fafle le Ciel r 
Meffieurs , que noftre cœurfoit l'Autel du 
Sauveur, de mefme que celuy de la Vierge * 
que nous foyons vidimes comme hsus- 
Christ > pour nous rendre dignes de le fa- 
crifier comme Simeon dans la participa- 
tion de fa grâce ,& la pofleflîon de (à gloire, 
où nous conduife le Pere , le Fils & le faint 
Efprit. • 
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SERMON 

DE L'ANNONCIATION 

DELA SAINTE VIERGE. 

Prononcé à Bruxelles le jour de fa Tefte au* 
Filles de Sainte Marie > devant toute 
la Cour , [an i66y. 

Ecce ancilIa*Domini. Luc* cap. i. 

Je fuis la fervante de mon Seigneur. 

, .en S.Luc chap. z. 

» » 

» 

Stre Vierge , c'eftoit autrefois la 
côndicion la plus décriée fur la ter- 
re ; eftre Mere , & pafler de la qua- 
lité de fterile à. celle de fécon- 
de , ceftoit ad jouter la douleur à la con- 
fufion , puifque les femmes ne font mères 
qu'à leurs dépens, & que donnans desen- 
fans à la, terre , elles leur infpirent une vie 
qui leur coufte quelquefois la mort. Ceft 
la raifon pour laquelle Saint Bernard pro- 
teftoit autrefois , que depuis le pèche les 
femmes font également malheureufes en 
qualité de Vierges ou de Mères 5 en qualité 
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de Vierges elles eftoientfu jettes au mépris 
en qualité de Mères elles eftoient travail- 
lées de douleur : fi bien que ce fexe devoit 
échouer contre l'un de ces deux écueils , 
contre la honte ou contre la peine; In far* 
tu dolor JnVirginitate contemptw.Mïiszxx* 
jourd'huy , Meflîeurs , que le Ciel fait écla- 
ter en faveur de M a r i e ces deux quali- 
tez de Mere & de Vierge, il bannit de ce 
fexe la douleur & la confiffion : il ofte à la 
Virginité' fa honte y il ofte à la fécondité (à 
douleur, parce que la Virgjnitàn'eftoit hon- 
teufe que parce qu'elle n'eftoit pas fécon- 
de; & la fécondité n'eftoit malheureufe^que 
parce qu elle n'eftoit pas Vierge : tnais ce 

3ui fait la gloire de Marie, fait la peine 
u Prédicateur 5 & fçachant que mon Ain- 
ditoire s'attend que je publieray le miracle 
de Mere & de Vierge , qui fe trouve au}our^ 
d'huy dans la perfonne de Marie; j'au- 
rois de la peine à donner les mains à fon 
attente , s'il n'eftoit compofé de ces deux 
cftats. Il y a des Vierges dans cette Eglife, 
il y a des Mères 5 les Vierges fe promettent 
que je feray le Panégyrique de la pureté 
de M ahiej les Mères s'attendent que je 
feray l'Eloge de fa fécondité : Si je confacre^ 
mon Difcours en faveur de la pureté de 
M a r i ï > je ne réponds pas au deiir des Me- 
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res, qui veulent que je parle de fa fécondi- 
té : Si je parle en faveur de la fécondité de 
M a r i e , je ne fatisfais pas a l'attente des 
Vierges, qui veulent que je parle de fa pu- 
reté : quel party prendray-je , Meflîeurs ? Il 
vaut mieux , pour ne point mal débuter dans 
le commencement, qu'une langue eftran- 
gerevous entretienne quelque temps à ma 
place • & parce que celle des Anges eft plus 
agréable que celle des hommes , fouffrez 
que j'emprunte la voix de celuy qui dit à la 
Vierge aujourd'huy , A v e Maria. 

IL eft bien difficile d'accorder dans un 
mefme fu jet la fagefle d'un homme avec 
les larmes dun enfant; il eft plus difficile de 
conferver dans une mefme femme l'autho- 
rité d'uYie Souveraine avec la fervitude & 
la mifere d'une Efclave. Il eft tres-difficile 
d'eftreMere fans blefler la qualité de Vier- 
ge , & tout enfemble d'eftre Vierge fans in- 
cerefler la qualité de Merej cependant au- 
jourd'huy que Marie prefte l'oreille à la 
voix de l'Ange, & foûmetfon cœur aux or- 
dres du Ciel , ces trois miracles s'accordent 
en faperfonne ;un Enfant devienç Homme 
, dans ion propre fein $ Marie devient Rey- 
ne,mais tout enfemble Efclave fur le me£ 
me trône i elle eft Mere U Vierge dans le 
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mcfmc temps ; démeflons cet énigme, il faut 
éclaircir ces contradictions. 

Le Sauveur eft Enfant, mais Homme tout 
cnfemble; ileft Enfant, puis qu'il eft conceu 
dans nos miferes & dans nos foiblefïes ,Ec- 
€t concilies & paries; mais il eft Homme tout 
enfemble , puis qu'il eft pénétré dans le fein 
de fa Mere,de toutes les fplendeurs dont 
les Bien -heureux font capables , Fvmina, 
circumdabitvirum: Elle eft Reyne, mais el- 
le eft Efclave * elle eft Reyne , puifque fa 
qualité de Mere luy donne fur fon Fils 
l'authorité d'une Souveraine, & erit fubdi- 
tus illi s mais elle eft Efclave, puifqu'elle 
donne au joorcFhuy des preuves d'une foâ- 
mtffion toure fïnguliere, Eccc anciUa.Yïïz 
eft Mere , mais elle eft Vierge \ elle eft Vier- 
ge, puis qu'elle fait fa déclaration qu'elle ne 
veut point avoir de commerce avec auciin 
homme , Virrnn n$n cognofio \ mais elle eft 
Mere , puis que c eft aujourd'huy que le 
Saint Efprit Ta rendue féconde , Sfiritus 
S an tins fuptYvenict in te. Eftre Enfant , mais 
eftre Homme; eftre Reyne, mais eftre Ef- 
clave ; eftreMere,mais eftre Vierge, ce font, 
grande M a r i e ! les trois miracles qui s'ac- 
cordent dans le Myftere d'au jourd'huy, les 
trois fujets de mon Difcours Ôc de vos atten- 
tions. 



M* 



Digitized by 



de h Jointe Vierge 51 

LE grand Apoftre établit une différence 
fi grande entre l'inclination des enfans 
& l'occupation des hommes , qu'il protefte 
qu'elles ne peuvent jamais s'accorder en* 
femble ; Cumeram y parvulus loqutbâr ut par* 
<vulus ,fapiebam ut par valu s. Quand laNa* 
ture n'avoir pas encore dénoué ma langue f 
j'eftois fenfible à toutes les paflîons qui tra- 
vaillent ordinairement les enfans , & je fai- 
fois mon capital de ce que je néglige au*- 
jourd'huy \ mais à prefent que mon âge & 
ma raifon m'ont mis au rang des hommes 
parfaits , je prends des mefures plus judi- 
/ cieufês , & je tiens une conduite plus refer- 
vée ; Nunc autem vit fttfus y cvacuévi qu* 
funt parvuli. 

Cependant au jourd'huy , Meffieurs , ces 
deux qualitez fi contraires font renfermées 
dans la perfonne du Sauveur -, car s'il eft ca- 
pable des foiblefles de tous les enfans , il 
poffede la lumière d'un homme - y s'il foûpire 
.avec les premiers , il raifonne avec les te- 
coïiàs^Fœmmac$rcundabit virum^ en effét,s'il 
eft enferme dans le fein d'une femme , on ne 
luy fera point d'injure de le mettre au rang 
des enfans , Fœmina circundabtt virum ; mais 
l'Ecriture ad joûtant qu'il tft homme quand 
il eft enfant,elle nous apprend qu'au travers 
de fes larmes & de fes foupirs, il fait échu 
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ter toute la fageffe & toute la conduite 
d'un homme , Tœmina circundabit virum^ 
prodige fi grand qu'il ne me laifle .que l'c- 
tonnement & le filence pour partage : & 
quand il faut fc perfuader que l'ame d'un 
enfant eftoit éclairée des lumières d'un 
Bien-heureux, & toute embrazée de la cha- 
rité d'un Saint Je m'épuifeje taris, je me 
perds , je confelfe mon foible , & j'avoue 
que je n'y fuis plus* Raifon des hommes , 
adorez en filence un Myfterc que le Ciel 
a voulu dérober à voftre connoiflance, &c 

Suifqu'ïl eft deftioé pour voftre falut , il 
emande plûtoft voftre amour que voftre 
lumière : N'approchons pas de ce Soleil, car 
il jette un fi grand éclat , qu'il, nous con- 
damnerait à l'aveuglement ; n'approchons 
pas de cette Femme augufte , car elle eft 
environnée de tant de fplendeurs , qu'elle 
eft plus capable | de nous éblouir que de 
nous éclairer > Mulkt amitf* fiU. C'eft 
pourquoy pour faire paroiltre aux yeux, 
d'un Auditoire fi célèbre; des rayons plus 
purs & plus adoucis , je ne chercheray point 
dans cét Enfant qui repofe-aujourd'huy 
dans le fein de M a & i e ? les lumières qu'il 
poffede en quajfcé de Dieu ; mais je m'at- 
tacheray feulement à celles qu'il pofféde 
en qualité de Bien - heureux & de Saint 
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tout enfemble, 6c pour le faire avec plus de 
fuccés,ie vous conjure, Meilleurs * de * * 
nouveller vos attentions. 

Il eft des Saints qui pofledent la gloire 8£ 
ne pofledent pas la grâce ; il en eft d'autres 
qui pofledent la grâce & ne pofledent pas 
la gloire ^ mais le Sauveur pofledoit la grau 
ceôc la gloire dans les entrailles de fa Me-, 
re. , , /tV 

Il eft des Saints qui pofledent la gloire & 
ne pofledent pas la grâce, ce font ceux qui 
font couronnez dans le Paradis ; dautanc 
que comme la grâce n'eft deftinée que pour 
combattre feulement, elle leur devient inu- 
tile quand ils jdiiiflent du triomphe. Il en 
eft d'autres qui pofledent la grâce & ne pof- 
fedent pas la gloire , ce font les Iuftes qui 
gemiflent encore fur la terre; car tandis que 
le Ciel eft encore l'objet de leurs defîrs 4 
vous m'avouerez qu'il n'eft pas celuy de 
leur jouiflance- 

Maisle Sauveur poflede aujourd'huy dans 
le fein de la Vierge la gloire & la grâce H il 
poflede la gloire en qualité de Bien-heu* 
reux , il poflede la grâce en qualité de Saint: 
& ce qui vous doit furprendre davantage,' 
c'eft qu'il eft tout enfemblele plus heurçu* : 
des Saints , & le plus miferable des efebu 
Ves dans lei entrailles de M a r i e ; il eft 

C 
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le plus heureux des Saints , dautanc que 
gloire doit eftre feparée du commua par 
trois cara&eres particuliers. 
; Par fa durée. 

Par fa dignité. 

Par fes épanchemens. 
Sa durée, dautant que les autres Saints 
ont long-temps combatu pour le Ciel ayant 
que de le poïïeder , il a falu qu'ils ay ent don- 
né bien des combats , qu'ils ayefct efté long- 
temp$auxprifeaavec les douleurs & la mort,' 
quHl$ 4yçnt affirontc les tyrans, bravé les 
bourreaux , qu'ils ayent fait de leurs fena 
autant de vidimes 5 mais la félicité du Sau- 
veur fut infeparable de fa Conception ; le 
premier moment qui le fit Homme , le fie 
bien-heure ux ., & fon ame fut éclairée des 
Iplcodeurs de la gloire , avant que les yeux 
de fon corps le fuflént des clartez du Soleil. 
Adjoûtez, Meflîeurs, que la dignité de fa^ 
gloire n'eft pas moins confiderable que fa , 
durée, dautant que les autres Saints la pof- 
fedent en qualité d'efclaves, & le Sauveur , 
k poflede en qualité de Fils; la perfonne 
des Saints eft finie, celle du Sauveur eftoit 
infinie : C'eft fur ce fonds qu'il s'eft rendu, 
capable de procurer le falut des hommes» 
Enfin les épanchemens de fa gloire en cou- 
ronnent la durée & la dignité , d'autant que 
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les autres Saints ne la^ poflfedent quë par 
emprunt , par parcelles & par dépendance $ 
mais celle du Sauveur eftun océan deplai- 
firs , qui fe répand fur les Predeftinez : c'eft 
ce torrent de volupté dont il étanche la foi£ 
de fes Amans , Se de fes Serviteurs. Miais / 
mon Dieu ! permettez qu'au travers des lu- 
mières qui vous environnent en qualité de 
Bien-heureux , ie contemple les miferesque 
vous efluyez en qualité d'efclave j 8c com- 
me autrefois Marc Antoine, prelentant le 
diadème à Cefàr par une lâcheté* fervile i 
pour flatter l'ambition de ce Conquérant i 
Florus remarque, que ce bandeau funefte 
fut l'augure de l'aflaffinat qui fe devoit com- 
mettre en la perfonne de cet Empereur; de 
mefme * il me femble que les rayons qui bril- 
lent dans l'ame du Sauveur i peuvent eftre 
aujourd'huy regardez comme autant d'é- 
clairs qui prefagent les orages & les tempe* 
ftes , qui doivent bien toft tomber fur fa te* 
fte innocente ; car s'il eft le plus heureux 
des Sâints , il eft auflî le plus miferable de 
tous les efclaves , &c nous le voyons au jour* 
d'buy tomber dans la fervitude la plus in* 
famé , la plus honteufe, & la plus abje&e du 
monde : Caf il eft desefclaves qui n'ont pas 
toujours gemy dans la fervitude ^ ils fe peu- 
vent prévaloir de leur courage & de 1* 

Cij 
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confiance, qu'ils ont fait éclater, en vendant 
chèrement la liberté qu'on leur a ravie 5 
mais le Sauveur a toujours porté les mar- 
ques de fa fervitude , il n'eut jamais pour ap- 
panage cette liberté precieufe que la Na- 
ture donne à tous les hommes en naifTant: 
Ecce venio ut faciam njoluntatem tuant. 

z. S'il eft des efclaves qui font nez dans 
la fervitude , ils n'y font pas conceus; ils 
peuvent fe flatter de cet avantage , que lors 
qu'ils cftoient enveloppez dans les entrail- 
les de leur mere, ils ne reçevoient des loix de 
perfonne 3 mais le Sauveur eft efclave dans 
le fein mefme de M a r i e , De ventre Ma- 
tris me* Deus meut es tu. Providence /Vous 
îi'attendez pas que la Nature Tait mis au 
rang des hommes pour le charger de chaînes 
& de fers ; fon Sang n'a pas encore perdu la 
couleur de fon premier laid , & vous l'affeu- 
rez qu'il le doit unjour verfer fur la Croix; 
fes mains n'ont pas encore toute leur éten- 
due ; cependant vous luy révélez qu'elles 
doivent eftre un iour déchirées furJaCroixj 
fes petits pieds n'ont pas encore acquis tou- 
te leur fermeté , cependant vous luy dites 
qu'ils feront un iour enfanglantez fur le Cal- 
vaire, Dejventre Matris me* Deus meus es 
tu j ce cœur naiflànt n'a pas encor la liber- 
té de donner des foupirs, & cependant on 
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le condamne à gémir déjà dans la fervitu- 
de. 

vEnfin, lesefclaves n'éprouvent les mifc 
res de leur condition que du cofté du corps, 
leur ame eft toujours libre au milieu des 
chaînes , & tous les tyrans du monde ne peu- 
vent exercer leur cruauté fur cette illuftre 
portion de nous mefme que nous ne devons 
qu'à Dieu feul : mais le Sauveur eft efclave 
aujourd'huy du cofté de l'efprit , auflî bien 
que du cofté du corps. le vais me fervir 
d'une comparaifon bien délicate & bien fa- 
milière. Comme les mères gravent fur le 
corps de leurs enfans le : cara£tere de leurs 
delîrs dans leur groflefle , ainfi Marie 
grava fur le cœur de Iesus les fentimens 
de TobeÏÏTance qu'elle rend au Ciel par fes 
paroles, Ecce ancilla. L'EgHfe s'étonne que 
Dieu, qui renferme toutes les Créatures , fe 
foit luy-mcfme enfermé dans le fein d une 
femme, horruifii Virginis uterum \ elle 
s étonne qu'un efprit fi pur , à qui le Ciel Se 
la terre donnent de l'encens , ait emprunté 
de la chair & du fang,des as, des larmes, 
des chtveux , Non horruifii Virginis uterum : 
elle s'étonne qu'un Dieu defeende de fon 
trône & fe dépouille de fa majefté pour fe 
couvrir de nos miferes & de nos foiblefles , 
Non horruifii Virginis uterum. M*is, fainte 
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Efpoufe de mon Rédempteur » changez de 
langage, eftonnez-vous plûcoft de ce qu un- 
Dieu craverfetous les jours toute la diftan- 
çê qu'il y a du Ciel à la terre , pour defeen- 
dre dans le cœur de l'homme, ou les paflîons 
font encore toutes vivantes & toutes allu- 
mées , Non horruifti peccatorù uterum. Le 
Ciel n'avoit point d'obftacleà faire une Al- 
liance dans la perfonne de Marie, dont 
Pame eftoit le fiege des lumières , dont le 
corps eftoit le Temple du Saint Efprit; mais 
qu'un £)i£u s'empare d'un cœur tout plon- 
gé dans 1 -amour du fiecle, au S. Sacrement 
de l' Autel, c'eft pour lors que l'Eglife doit 
sucrier, Non horruifti peccatoris uterum. Tre- 
blez,Preftres qui le confacrez; tremblez, 
Chreftiens qui le recevez jMarie fe con- 
iàcre au filence, à la prière, à lafolitude, 
pour fe préparer a faire de fon fang la matiè- 
re du Corps démon Rédempteur ;& nous, 
Meffieurs,nous allons à 1 -Autel avec autant 
de front & d'indifférence , comme lors que 
nous nous prefentonsà la table de nos mai- 
fons; M A k i e fe décache des compagnies 
pour fe purifier de la contagion qui ieur eft 
attachée ; & nous , Meffieufs , nous entrete- 
nons tous les jours de fecrettes intelligen- 
ces avec le monde ; Se le mefme Soleil nous 
voit îematinprollernezau pied dçsÀutek 
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pour recevoir le pain des Anges , 8c le mef- 
me foir tout plongez dans les conventions 
profanes du fiecle : Marie ne converfe 
qu'avec les Anges, & nous cherchons toû* 
jours la compagnie des hommes. Que je 
crains qu'elle ne nous reproche un iour, de- 
voir mal ménagé le Sang qui coule aujour- 
d'huy des veines de fon corps dans celuy de 
mon Libérateur. Que ie crains quelle ne 
paroifle aujpurd'huy devant le trône de fon 
Fils,pourdemander jufticedes outrages que 
nous faifons à ce mefme corps : Mais il n'eft 
pas temps, divine M a ri E 5 de faire des im-. 
precations contre le pécheurs , il faut dupa* 
ravant pourfuivre vos triomphes, & faire 
voir que vous eftesReyneôc tout enfemble 
Efclave fur le mefme trône j c'eft iefujet de 
mon fécond Poinû. 

r 

I 

«. • t " . ' » . 

BIen que la qualité de Mere de Dieu 
relevé Marie pardeflus toutes les 
Créatures, cependant il femble qu'elle foit 
née pour la fervitude ,& ie n'ay iamais leu 
fans eflonnement, l'accueil auftere que luy 
fait 1 es us. Christ. L'Evangile nous mar- 
que trois endroits où le Fils de Dieu s'eft 
étudié d'exercer fa patience & fon humili- 
té \ la première fois. ce fut dans la recher- 
che qu'elle fit de fa perfonne * la féconde aux 
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Nopces de Cana ; la troifiéme fur le CaLr 
vaire. 

Dans la recherche qu'elle fit de (à per- 
fonne, M a k i e s'efforce de luy reprefei*- 
ter le reflentiment quelle a de fa perte , & 
l'empreflement qui luy fait courir les mair 
fons de Ierufalem , pour le retrouver ; mais 
Je Sauveur, au lieu de répondre à fonzele, 
par des paroles obligeantes , l'aceufe d'a- 
voir mal compris fa conduite, qjji le devoit 
pluftoft attacher aux intereftsde fon Pere 
. qu'à la perfonne de fa Mere , Nefeiebatis 
qui a in his qux Fa tris mei funt , oforttt me 

#. , m 
* Aux Nopces de Cana la Vierge le conju- 
re de faire éclater fon authorité fur un élé- 
ment , afin que tous les conviez du banquet 
fuffent fpe&ateurs de fa gloire, &: les té- 
moins de Tes miracles & de fa puiflance ; 
mais le Sauveur luy reproche d'avoir fait un 
contre-temps : il luy dit que fa demande n'a 
pas toute la diferetion du monde , £>uid tibi 
& mihi mulier? Femme, tu ne m -as donné 
que du fang,6ç tu demande des miracles. 

Enfin , fur le Calvaire , où l'amour & la 
douleur ont tranfporté Marie, pour mér 
lerfes larmes avec fonfang,& recueillir fes 
derniers foûpirs; Pcrmettez-moy , mon Li? 
berateur , de yous dire que vous avez e» 
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moins d'indulgence pour voftre Mère que 
pour vos bourreaux ; car tandis qu'il em - 
ployé fa parole mourante en faveur de ceux- 
cy , n'a-t'il pas négligé celle-là ? Femme, 
luy dit-il , refervez vos larmes & vos ten- 
dreffes pQur d'autres objets , ne me regar- 
dez plus comme voftre Fils , voila mon 
Apoftre que ie vous fubftituë, Mulier, ecce 
flius tuus. Chofe eftrange ! examinez tous 
les endroits de l'Evangile , eftudiez-en tout 
Tefprit , pefez-en toutes les paroles , & vous 
ne verrez point que le Sauveur Tait ïamais 
appelle fa Mere,au contraire il luy a tou- 
jours donné celuy de femme, Mulier ^ccce 
Jilius tuus , cfuid tihi & mihi mu lier ? Voila 
quelques preuves de fa fervitude , mais i'en 
ay de plus confiderables à vo us faire obfer- 
ver,fi vous renouveliez vos attentions. 

Car au jourd'huy , que le Ciel dépêche un 
Ange pour la féliciter de la qualité de Merc 
qui Péleve au deflus des Anges & des Hom- 
mes , elle fait éclater une vertu pins con~ 
fommée 5 il eft aifé de conferver l'humi- 
lité dans le mépris , mais il faut donner de 

f>lus grands combats pour la poffeder au mi- 
teu de la gloire; l'humilité fe nourrit dans 
les opprobres r mais une humilité flattée, 
careflée, choyée, félicitée 3 c'eft dans Pef- 
prit de S. Ambroife unç vertu d'autant plus 
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rare qu'il faut eftre toujours aux prifes avec 
l'orgueil , & toujours triompher de l'or- 
gueil , Raya virtus humilitas honorât a : C'eft 
cependant leparty que prend la fainte Vier- 
j*e* un^Ange l'affleure quelle a trouvé le 
lecfcç de triompher du cœur de Dieu mef- 
me , en fe rendant agréable à fes yeux j il 
Juy dit que le S. Efprit Ta choifîe, pour fai- 
re paroiftre dans elle les derniers efforts de 
fon amour & de fa puiflànce * que répond- 
elle? Ecce anciOax II procefte qu'elle pofTe- 
de toute feule toutes les lumières & toutes 
les grâces qui font partagées dans les autres* 
que dit* elle > Ecce anciîla: Il luy dit qu'elle 
va porter dans fon fein le Rédempteur des 
Nations, Ecce dnciUa Domini. Bien davan- 
tage , au lieu de fe prévaloir de la qualité de 
Mere, elle n'a des yeux que pour contem- 
pler les miferes qui luy font attachées : Ton 
ne prêche qu'une Annonciatiop , cependant 
il y en a deux , il y a celle qui fe fit à l'oreil- 
le , il y a celle qui fe fit au cœur * l'Ange s*ac- 
quitade celle de l'oreille , mais le S. Efprit 
fe chargea de celle du cœur; il luy révèle 
toutes les traverfes que le Ciel luy prépare i 
il luy dit, difpofez vous à vous voir aban* 
donrjpe de toute la terre ; ce Dieu que vous 
portez dâns voftre fein, n'aura point d'au- 
tres témoins de fa NaifTance , que les eftoil* 
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les & l'obfcurité de la nuit , Fiat mihiftcun- 
dum verbum tuum : Il n'aura point d'autre 
berceau que de la paille & du fumier , d'au- 
tre compagnie que celle de deux animaux; 
îl fera le joiiet des vents , & la Vi&ime'dcs 
inclémences de l'air , Fiat mihi fecundum 
verbum tuum : Prépares - vous à courir les 
montagnes & les rochers pour garentir ce 
Fils de la perfecution d'un Tyran , Fiat mihi 
fecundum verbum tuum : Préparez - vous à 
monter un jour fur le Calvaire, pour voirie 
Sang de ce mefme Fils rejalir fur voftre vi* 
fage , comme fe voulant reunir à fon centre, 
6c retournera fa première origine , Fiatmfa 
hi fecundum verbum tuum\ Préparez- vous à 
furvivre à ce Fils durant l'efpace de vingt 
ans , afin qu'une fi dure feparation puiffe 
eternifer vos langueurs &: vos déplaifirs > 
Fiat mihi ftcundum verbum tuum. 

Il en eft beaucoup qui fe perfuadent que 
la qualité de Vierge eftoit autrefois fort il- 
luftre,au contraire Marie ne l'embralïà, 
que parce qu'elle avoit pour partage la bon^ 
te & la confufion • car elle eftoit fort dé- 
criée chez les Payens & chez les lui fs: chez 
les Payens, Ovide dans fes Faftes nous af- 
feure, que les Veftalesdu Paganifmeétoient 
prepofées pour garder le feu des autels , afin 
que ces Vierges euflent devant leurs yeux 



Digitized by Google 



44 Sermon pour l'Annonciation 

l'image de leur infamie dans la poflefljoft du 
feu -yNec tu âliud vcftarn quant vivamintelr 
lige flAmmam^nétAque de flamma coYpvramllA 
'vides. Saint Auguftin confirme ma penfée 
quand il dit; que les Veftales eftoient les dé- 
pofiraires du feu des autels ; parce que la flà- 
me & la Virginité fynt toujours également 
fier il es ; Sterilis Veftd firviebant J^irgines , 
quia Jicut ex igne ita nihil ex Vigine nafcitur. 

Chez les luifsjelle n'cftoit pas en plus 
grande confideration ,car il fe trouva chez 
€ux une fille à qui la Virginité fut plus af- 
freufe que la mort mefme , & voyant que 
fon pere la deftinoit pour en faire une Vicli- 
me; fille de Iephté, tu n'a$ pas employé tes 
larmes & tes foupirs pour arrefter le bras de 
ce pere, ny pour fléchir fon cœur - y au con- 
traire , elle demanda quelques mois pour 
donner des larmes à fa Virginité, ut flerem 
Virginitatem meam. Si bien qu'il en va de 
mefme de la Virginité que de la Croix,dau- 
tant que comme la Croix n'eft devenue glo- 
rieufeque depuis que le Sauveur y a rendu 
les derniers foupirs , & que par fon Sacrifice 
il en a banny toute la honte : de mefme la 
Virginité n'eft devenue fainte que depuis 
que Marie l'a confacrée dans fa perfonne, 
comme la Croix n'a point donné de gloire 
au Sauveur, mais c'eftle Sauveur qui don- 
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m de la gloire à la Croix ; auffi ce n'eft point 
la Virginité qui rend Marie rccommenda* 
ble , mais ceft Marie qui rend recommeru 
dablela Virginité : comme la Croix, apre* 
avoir efté le fupplice des efclaves rebelles , 
cft devenue la cara&ere qu'on grave fur le 
front des Roys, auflî la Virginitequi n'eftoic 
que le partage des mal-heureufes, l 8c des 
abandonnées eft devenue I'appanage des 
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elle eftoit fterile, elle eftoit prophane, elle 
eftoit méprifée : elle eftoit fterile , elle l'a 
rendue féconde relie eftoit prophane, elle 
la rendue fainterelle'eftok: méprifée v elle 
la rendue glorieufe; mais ienem'apperçois 
pas qu en parlant de la Virginité l'entre- 
prens fur mon troifiéme Poin&,où iedois 
vous repréfenter le mariage qui fe fait dans 
la perfonne de Marie de ces deux qualitez 
de Merefic de Vierge» 

• 

LE Ciel a fait autrefois éclater trois gé- 
nérations fur la terre pour difpofer nos 
elprits à la créance du myftere que nous cé- 
lébrons aujourd'huy. La .première fe fit fans 
le commerce d'un homme 8c d'une femme, 
& c'eft celle d'Adam. La féconde s'accom- 
plit par le miniftere d'un homme , fans fera J 
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me,&ce fut celle d'Eve: Latroifiémépa;. 
rut fur une verge defleichée , dont ort vit 
cciorre dans un inftant des fleurs,des feûiU 
les, &: desfrui&s ? trois générations bien par- 
tiçuliercs , & qui font autant de figures de 
cellequi fe fait aujourd'huy dans les entrail* 
les de M ame. En effet S. Auguftinn'a 
point d'argument plus folide , dp raifbii plus 
preflante, ny d'exemple plus pofitif, pour 
Battre les Iuifs en tuine f fur là. répugnance 
qu'ils àvoict à donner les mains au Myftere 
que nous célébrons; car fi dans un inftant* 
d'ûné matière épaifle &groffiere, comme 
de la boiie, le Ciel en a bien pu ménager 
toutes les parties qu'il a fait entrer dans la 
compofition du premier homme , il a bien 
pu du fang d'une Femme en faire le corps 
d'un Enfant : Et ce qui donne à cette véri- 
té, plus de jour & plus de lumiferc i c'eft 
que le premier homme fut dans un inftant 
achevé dans toutes fes parties, un moment 
luy donna toutes les perfe&ions que nous 
devons attendre dé l'ufage de trente an* 
nées ; mais icy la Providence travaille pied 
à pied, elle n'agit que par mefure,& s'empa- 
rant du Sang delà Vierge pour en faire la 
matière du Corps de Iisys-Ghri ST f 
comme Dieu dans le commencement des 
temps , fe fervit du limon pour en faire 1er 

\ * 
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corps du premier liomme, il ne donne auJ 
jourd'huy qu'une vie d'enfant lu Sauveur, 
il le fait foupirer durant l'efpace de neuf 
mois dans le fein de fa Mere> afin que celuy 
qui venoit guérir nos langueurs , éorouraft 
toutes nos foiblefles : il eft donc bien plus 
difficile de faire dansuninftant, un homme 
achevé dans toutes fes parties , que du fàng 
d'une femme en faire le corps d'un enfanc 
par fucceffion de temps 3 & fi les Iuift ont 
répugnance à donner les mains au Myfterc 
que nous célébrons , leur raifon doit trou^ 
ver de plus grands pbftacles 
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La féconde génération qui fc fit par le 
commerce d'un homme fans femme , au tho - 
rife encore cette vérité ; car fi de la cofte 
d'Adam , Dieu pût dans un inftant en faire 
tout le corps d'une grande femme, il a bien 
pû du fang d'une Vierge en former le corps 
d'un enfant : & remarquez une différence 
bien capitale dans le fu jet que je traite i c'eft 
que la cofte d'Adam n'eftoit pas un en^ 
droit deftiné pour la génération comme le 
fein de la Vierge 5 le premier eft plus diffici- 
le que le fécond, cependant les Iuifs défè- 
rent au premier &c doutent du fécond. 

La troifiéme génération couronne le* 
principes que je viens d'établir, J 
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que ce fut un grand miracle de voir dans un, 
inftanc une branche toute defleichée , fans 
eftre arrofée de la pluye,(àns eftre hume&ée 
de la terre , fans eftre cultivée par la main 
d'un homme, fans eftre échauffée du Soleil i 
donner dans un inftant des fleurs, desfuëiU 
les 8c des fruits : une verge deviendra dan9 4 
un inftant féconde , une Vierge ne le de- ^ 
viendra pas par fucceffion de temps , virga 
&Virgo, voicy des paroles de S- Auguibn 
qui devroient eftre écrites avec les rayons 
du Soleil , dicat mihi lud&u* incredulus quo- 
modo virgafronduit&floruit, & nuces protu~ 
lit , & dicam illi , quomodo Virgo pe périt , Vît- 
go habuit tempora pariendi , virga non habuit 
tempora germinandi. En fuite ce grand Efprit 
fe déchaîne contre les Payens , 8c leur fait 
voir que comme le/ay on du Soleil pénètre 
le cryftal , fans interefler le mefme cryftal , 
de mefme le Ciel a bien pu s'emparer du 
fcin d'une Vierge, fans blefler une qualité 
qu'il vouloit conferver en elle. Sortons de 
cette controverfe , & refumons tout noftre 
Difcours pour en faire l'application de no- 
ftre Morale, le vous ay fait voir un Enfant 
dans le fein de fa Meré, qui devient Hom* 
me dans le mefme temps ; ah t cet Enfanc 
nous conjure de devenir Enfans comme lùy^ 
ccft un langage qtfit nous çiçnt dans le fein 

àeùt 
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de fa Mere,auflî bien que dans fon Evan- 
gile,^ ifieffciamimJicHtfarvuli. Il y a,Mef- 
fieurs, deux partages qui femblent s'impli." 
quer dans le texte facré , d'un cofté le Cielf 
veut eftre emporté par la violence ; de ïau - • 
tred veut eftre acquis par l'enfance j la vio. 
lenc f la force, & l 'enfance fuppofe la 
tottMcfle i comment accorder ces deux en- 
droits» Il faut dire que la force des enfans eft 
fonde'e dans les larmes ; auflî Dieu veut que 
nous nous frayons le chemin du Ciel par les 
amertumes & les dëplaifirs:nous trouvons 
aufli noftre force dans noftre foiblefTe, & 
nousacheptons l'éternité par la violence & 
par 1 enfance tout enfemblc, Gum infirme* 
tme fotcns ftm. lê^ 
le vous ay fait le tableau d'une Reyne qui ? 
devient efclave fur fon trône 5 elle vous ap- 
prend, Mefdames, que vos Excellences doi. % 
vent eftre humiliées fous la conduite de la 
Providence, qu'elles doivent déférer à fes 
ordres , & l'adorer également dans vos dif- 
graces comme dans vos profperitez - elle 
vousapprend, que quand Dieu veut éprou- 
ver voftre pieté par vos patiences , vous de- 
vez bénir la main qui vous frappe, &: qu'au 
milieu de la gloire qui vous environne, 

vouseftescommeellelesefclavesd'unDieiî 
qui veut exercer vos vertus. 

D 
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lotnmc cette cfclave: elle eft Mere, niais 
elle eft Vierge, foyons Mercsdu Sauveur, 
en fouffrant qu'il fe donne une naiflanec 
dans noftre cJcfiur. Il y a fi long-temps que 
la Grâce nous follicite en faveur de cet en^ 
fant , Ftlioli que s iterum parturio don ce for- 
metur Chriftus in vobis : Enfin, foyons Vier- 
ges comme elle, puifque le Sauveur & Ma- 
k i e firent autrefois leur capital de cette 
Vertu, 8c que c'éft par elle que nous pour- 
rons marcher fur les pas de l'Agneau dans 
l'éternité bien.heureufe,où nous conduife 
le P ère, le Fils , 6c le S. Efprit. ... 
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SERMON 

DE LA VISITATION 

DE LA SAINTE VIE RGE. 

prononcé demies RR. PP. lefuites dans U 
Maifon Profejfe de S. Louis à Paris. 

Exuro-ens autem Maria abiit in montana 
cum feftinatione. Or ce jour là M a r i v. 
feleva , & s en alla haftivement aux mon- 
tagnes. Luc# cap. i. v.39* 

L y a cette différence entre tous 
les jours que l'Eglife confacreà la 
Vierge , Se celuy que nous célé- 
brons anjourd'huy , que dans les 
autres jours on publie les bien - faits que 
le Ciel difpenfe à M a r i e: mais dans 
celuy-cy nous fommes engagez à parler des 
avantages que M a r i e communique aux 
hommes; dans les autres on vous reprefente 
ce que le Ciel procure à Mari E,dans celuy- 
cy nous vous exprimons ce que Marie pro- 
cure à la terre: Si bien que nous taifons ce 
qu'elle eft , pour parler de ce qu'elle fait, Se 
nos yeux s'appliquent davantage à confide- 
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rer fes largefles , que ion innocence ;& (es 
bien-faits, que (a fainteté. Nous la faifons 
abandonner fa folitude, franchir les rochers 
& les précipices l pour triôfer du crimed'un 
pécheur :&: de la mefme voix donc elle féli- 
cite une Mere,procurer la grâce à fon fils. Le 
pedieur c'eft Saint Iean, qui doit à la parole 
de Marie la perte de fon crime,& la potfef- 
fion de fon innocence. La mere c'eft Elila« 
beth, qui cherche des paroles pour exprimer 
la ioye dont elle eft faifie de fe voir felicirée 
par la mere de fon fouverain* Vnde hocmihi , 
ut Mater Domini met ventât ad me? En effet , 
Mcffieurs , c'eft aujourd'hui que Marie fait 
confidêce à fainte Elifabeth, d'un fecret que 
le Ciel déroboit à la terre,c'eft aujourd'huy 
que fon cœur fe furmonte, pour bénir les mi- 
fericordes que l'Eternel a fait à fa férvante 
c^tft aujourd'huy qu'elle prononce ce divin 
Cantique, qui retentit fi fouvent dans nos 
bouches, &c dont nos cœurs pénètrent fi peu 
la fublimité -, c'eft aujourd'huy que Marie 
fe vante de porter dans fon fein , celuy qui 
n'euft jamais de commencement ;& qu'an- 
nonçant à fainte Elifabeth le Myftere de 
l'Incarnation , elle s'acquitte auprès de fa 
Coufine du mefme miniftere 4 , & de la mef- 
me fondion que l'Ange fit auparavant au- 
près d'elle, quand il luy dit : Aue Maria&c. 

D iij 
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T L n*cft rien de plus oppofé que le font les 
\ mères à la fer vit u de,à l'égard de leurs enfâs 
& les pécheurs à lafainteté. Les Mères font 
fouveraines de leurs enfans, elles emprun- 
tent leur authorité de la vie qu'elles leur 
communiquent, & jamais empire nefut plus 
légitime , puis qu'il eft fondé dans le fan 8c 
dans la nature. Les pécheurs font contraires 
à l'innocence, & le néant n'auroit pas tant 
d'obftacle à recevoir Tertre & la vie , que le 
crime à recevoir la fainteté. Cependant le 
Sauveur triomphe aujourd'huy de ces deux 
obftacles, & par un miraciequi n'eft refervé 
qu'à luy feul, que fa mifericorde invente, 6c 
que fa puifTance exécute , d'une Mereilen 
fait une efclave, & d'un pécheur il en fait 
vn Saint. Développons : d'une Mere il en 
fait unê efclave , puis qu'elle obeït avec 
promptitude à fon mouvement , d'un crinfc- 
nel il en fait un Saint, puis qu'il fait fucceder 
la grâce au péché dans le cœur de faint 
Iean. Deux merveilles qui font attachées au 
My ftere de la Vifitation, mes trois idées fur 
cette matière , & les deux Points de çe Difr 
cours. 

VN efclave marque fa fervitude qui le co- 
facre à l'autorité de fon Maiftre en trois 
pianieres. Premièrement, il doit obéir avec 



de Ufainte Vierge ^ 
promptitude. Secondement , le croire en 
aveugle , & mefme contre Ton propre fens ; 
fouffrir fans referve pour Tes interefts: illuy 
doit la promptitude dans lobeiflance, tet r 
veuglement dans la créance , la refignation 
dans la fouffrance. Ce font les trois marquas 
de fa fervitude, & les trois cara&eres de fa 
dépendance, dans lefquelsil luy fàcrifiece 
qu'il a de plus naturel , & de plus acquis : fa 
liberté , fa raifon , fa vie : fa liberté dans l'o- 
beïflance,{a raifon dans la créance, fa vie 
dans la fouffrance. Ne vous imaginez pas, 
Meilleurs , que la fervitude foit l'ouvrage de 
la tyrannie des homes,elle puife fon origine 
de Dieu mefme: Se pour donnerun beau 
jour à cette vérité , permettez moy de vous 
mettre une efpece, Se de vous en reprefen- 
terles trois tirconftances dans la perfonne 
d'Abraham. Egrederede terra tua,drdeco- 
gnatione tua. le te commande, luy dit Dieu % 
de me donner des preuves de ta fervitude, 
en me facrifiant l'amour de ta Patrie, la ten- 
drefle de tes parens , l'habitude de tes amis- 
que tu renonces dans vn inftantà tout ce 
qu'il y a de plus doux , & de plus tendre dans 
la vie, que fans confulter la répugnance de 
ton cœur, les avantages que tu perds, ny les 
fatigues du voyage, tu te defpeches d'aller 

en diligence avec ta famille habiter un Cli- 

° ^ •••• « 
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mat inconnu parmi des Barbares , dans la 
dernière privation de toutes les comoditez 
delà vie, dans une profonde ignorance de 
leur langue , de leurs coutumes , & de leurs 
mœurs. Egredere de terra tud, & de cognatio~ 
petua. Et voila la promptitude de i'obeif- 
fance aflez prouvée , il veut qu'elle foit fé- 
condée d'un créance aveugle, 8c qu'il donne 
les mains à de pures contradictions. Ta fem- 
me a deux obftacles eflentielsà la généra- 
tion, la vieilleffe, & la fterilité: cependant je 
t'ordonne de t'en promettre un fils: bien 
davantage, l'entends que tandis que je t'o^ 
bligeray de l'immoler à mes grandeurs, tu te 
perfuades,& tu te mettes en tefte , que ce 
mefme fils deviendra le Pere d'une grande 
pofterité -, que le nombre de fès enfans fur- 
pafiera celuy des eftoilles du Ciel,& de tous 
les grains de fable qui repofent fur le rivage 
de 4a Mer. De quel aveuglement faut - il 
eftre capable , Seigneur « car fi ce fils expire 
dans mes mains, comment fera-t'il le Pere 
d'un grand peuple?Que s'il ne meurt pas fur 
l'Autel, comment efKce que j'en feray le 
Preftre, &; qu'il deuiendra ma victime?C0#- 
fra fpemin fpcmcredidit. Enfin la refignation 
dans la fouffrance couronna dans ce patriar- 
che la promptitude de fon obeïfiance, & la^ 
ycuglement dansla creance.Carne pouuoiç 

* 
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il pas faire à Dieu cette repartie? ces'Barba- 
res me mal-traiteronr, parmy des eftrangers 
je feray moy mefme eftranger, ils me regar- 
deront comme l'obiet de leurs infultes. La 
beauté de ma femme leur fera peut-eftre 
attentera ma vie. Marche, il n'importe^ 
voila la refignation dans la fouffrance; trois 
preuves qu'Abraham donna de fa fervitude, 
& que Marie fait éclater dans le iW de fa 
Vifitation. Mere efclave,vous fçavez dans 
quel efprit je parle d'une fervitude qui vous 
a procuré toutes les couronnes que vousppG 
fedez, fervitude qui vous adonné tant de 
fujets , & de créatures. Témoin ce célèbre 
Auditoire qui me donne fon attention. Par- 
don Mari e , fi vous vous voyez traitter en 
efclaue parla bouche d'un de vos efclaves* 
mais je fuis authorifé par voftre exemple 
mefme,quand l'Ange vous donna la qualité 
de Mere, vous avez tary fur cette grandeur, 
& vous n'euftes de repartie que fur la prote- 
ftation de voftre fervitude : Ecce Aneilla 
Dominii Souffrez donc que fans interefler la 
qualité de Reyne, que nous reconoifïons en 
vous, ie n'aye des yeux aujourdhuy que 
pourvpus contempler dans les chaifnes ,& 
que ceux qui m'entendent, n ayent auffi des 
oreilles , qnepour les donner au récit de vo*. 
ftre fervitude; ç'efti dire , de la pçomptitu- 
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de dans lobeiflance , l'aveuglement dans Iâ 
creance,& la refignationdans la fouffrance, 
que vous faites paroiftre aujourd'huy dans 
la Vifitation. 

le n'ay point de paroles plus exprefles, ny 
plus pofitives, pour vous marquer la prom- 
ptitude de fon obeiflance, que celles que 
l'Evangile me fournit : Exurgcns Maria abiit 
in montana cumfeftinatione. Voila la pronT- 
titude dâs laquelle cette jèune FilIe,prefTée 
parles mouvemens de fon amour, &defa 
ioy e, traverfe les montagnes, entreprend un 
voyage de vingt-fept lieues entières s en 
effuye toutes les fatigues , pour répondre 
aux faillies de la grâce qui penetroit fon 
cœur. Abiit in mentant. Vn Ancien difoit 
jd'un grand Capitaine qui demeura boiteux 
d'une blelTure qu'il auoit receuë dans une vi- 
ctoire qu'il avoit réportée , que chaque pas 
qui le raifoit clocher, luy donnoit un fouuè- 
nir de fon triomphe. Etmoyjedis quec'eft 
-aujourd'huy Pamour de Marie qui marque 
tous fespas,leS. Efpriten trace toutes les 
démarches.Theophila&e prétend que Ma- 
rie fe mit fur les chemins dans un efpritde 
curiofité, pour découvrir fî ce que l'Ange 
avoit protefté de S lc Elifabeth eftoit vérita- 
ble , dautant que pour luy perfuader plus 

efficacement le Myftere de l'Incarnation, 



Digitized 



< 



de h fainte Vierge. 

dont i'accompliffement luy fembloit incom- 

Ijatible avec la virginité qu'elle a voit voiiée t 
'Ange luy déclara, pour lever tous fes dou- 
tes, que fa Coufine Elifabeth , dont la ften- 
lité ne luy devoit pas eftre inconnue , cepen- 
dant eftoit devenue féconde par un miracle 
que le Ciel fit en fa perfonne,en luy donnant 
un fils , dont la naiflance feroit avança^ 
geufe à toute la terre. Si bien que dans la 
penfée de Theophila&e, la fainte Vierge ne 
rendit fa vifite à fa Coufine Elifabeth avec 
tant de précipitation , que pour apprendre 
dans fa groflefTe , fi l'Ange avoit efté fidèle 
en fa parole, & le fuccez qu'elle devoit at- 
tendre de l'efperance, dont il l'avoit flattée, 
qu'elle deviendroit Mere fans perdre la 

3ualité de Vierge. Mais ce fentimenta plus 
e vray-femblapce , & d'invention, que de 
vérité. Les Saints Pères en ont de plus purs, 
& de plus favorables pour la foy de Marif; 
car ils reconnoiffent trois raifons particuliè- 
res , qui cauferent la vitefTe de font départ , 
6c la promptitude defon obeiflace. Premie. 
rement, le mouvement fecret du Sauveur 
dont fes entrailles eftoient chargées. Secon- 
dement, l'efpritdefa virginité. Troificme* 
ment , la conjouyflànce avec Elifabeth. 

Le mouvement de Dieu, parce que fila 
grâce donne des faillies incroyables à ceux 
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qu'elle poflede:Sile fouffle dufaintEfprit 
rend fes pénétrations fenfibles, bien que fon 
origine & fon terme, bien que fon mouve- 
ment &c fon calme , foient autant de tene- 
bres pour nous, Ah»MefIieurs,une ame où le 
S. Efprit avoit toufiours eftablyfa demeu- 
re i des entrailles qui portoienten fubftan. 
ce l'auteur de la grâce; des entrailles char- 
gées d'un fruit fî precieux,pouvoient.elles fe 
deffendre d'une fî fainte impatience ; Cœur 
de Marie , pouvoiron demeurer en repos, 
& porterie feu dans fon fein? Pouviez- vous 
garder des mefures, & fentir dans vous-mef- 
me tant de feux allumez ? Amans du fîecle , 
fî vos paffions vous font plûtoft voler que 
courir à l'obiet de tous vos defift; Hé trou- 
vez -vous eftrange qu'une Vierge qui fe fenc 
pénétrée de celuy qu'elle ayme,marche d'un 
pas précipité, pour faire part à fa parente de 
la ioye dont elle eft pofîedée. Quand des 
vaiiïeaux font chargés de fer & d'acier , & 
que dans la bonaceilsont un mouvement 
extraordinaire , les Nautonniers prefument 
avec juftice qu'on en doitreferer la viteflfe à 
quelques Montagnes d'ayman , qui doi- 
vent eftre voifines,par ce qu'il y a dans ce 
métal une vertu fecrette qui donne de l'at- 
trait au fer , & le mouvement à des matières 
fî pefantes , & fî groffieres. Ainfî , Meflieurs, 
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une jeune Fille traverfa toute feule les Col- 
lines & les Montagnes 5 c'eft un mouvement 
qui pafle toutes les forces de la nature, il fal- 
loit qu'il y euft dans elle un principe caché ; 
qu'il y euft un ayman invifible qui donnaft 
la pente, & lebranfleà ce vaiffeau d'éle- 
£Hon:quece Iesvs enveloppé dans ces en- 
trailles, fuft le vent qui caufaft fa vitelTe: 
Nefcittardamolitnina Sfiritus fantfi gratia. 
G'eft , Meffieurs , la première raifon de fa 
promtitude,le mouvement de Dieu. S. Am- 
broife en adjoûte une féconde , il prétend 
que ce futl'efpritde fa virginité quiluy fit 
hafter fon voyage. Apprenez Vierge^, que 
les converfations des hômes,mefmes les plus 
innocentes vous doivent eftrc fufpeftes , par- 
ce que vous pouvez trouver dans leurs yeux 
& dans leurs paroles un écueil à voftre inno- 
cence. Il prétend que la Vierge marchoit a- 
vec tant de précipitation pour aprëdre à cel- 
les de fon fexe , que quand leur devoir les en- 
gage à paroiftre dans des lieux publics , elles 
doivent eftre fi jaloufes de leur pudeur y 
qu elles doivent fuir tout ce qui luy peut 
. nuire : Diftite Virgines Mariam in domo Je- 
ram , in fublico tamenfeflinam. Remarquez , 
Meilleurs, le Myftere de l'Incarnation fut 
annoncé par deux Vierges , par l'Ange à 
Ma r i e , par la Vierge à fainte Elifabeth/ 
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Eft-Ce que Dieu manquoic de Prophètes \ 
aufquels il pouuoit commettre cét employ ? 
Non, Mcffieurs, mais il veut qu'un Ange 
entreprenne ceminiftere, qu'il traverfe tou- 
te la diftance qu'il y a du Ciel à la terre, pour 
approcher Marie > ce feroit blefler fa virgU 
nté de luy dôner des hommes pour Atnbaf* 
fadeurs , quand ils auroient pour partage la 
chafteté. De même il veut aujourd'huy que 
ce miftere foit une féconde fois anrtoncé par 
une langue vierge , 8c que dans la route 
qu'elle doit tenir , elle prenne des mefures fi 
juftes , que fa virginité foit également a i'ef- 
preuve de toutes les atteintes. Enfin, ce ne 
fut pas feulement le mouvement de Dieu* 
*iy l'efprit de fa virginité qui luy faifoit af- 
fronter les rochers & les précipices , mefpri* 
fer la cime des Montagnes , & la profondeur 
des vallées, & marcher avec afleurdnce fur 
des lieux efearpez ; mais encore la con jouïf- 
fance avec Eliiàbeth. Qui me donnera des 

}>arolçs aflez fortes , pour entrer dans les 
entimens de l'une & de l'autre? voicy la ren- 
contre de deux Mères * & de deux Enfans* 
de deux Mères vifibles,& de deux Enfans in- • . 
vifiblesrde deux Mercs, l'une eft Vierge , & 
l'autre fterile: de deux Enfans, l'un eft Dieu* 
l'autre eft homme : les deux Mères fe par- 
lent & s'entretiennent , mais ce font les en* 
ransqui parlent par leur bouchères Mères 
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'de h fainte Viefge. r ty 
Jpreflentàleurs enfans leur voix & leur or- 
gane , 8c les enfans preftent à leurs Mères* 
tes pentées & les fentimens : c'eft une con- 
verfacion dans laquelle les mères ne contri- 
buent que de leurs corps ,mais les enfans y 
concourent de leurs efprits. Parlez Marie, 
racontez les faveurs que la mifericorde 
vous a départies. Dites-nous jufqu'où s'é- 
tend la toute-puiflance de ce bras divin qui 
relevé les humbles, & qui renverfe les fuper- , 
bes. Qu'Elifabeth apprenne que c'eft dans 
voftre iein que le Ciel a dépofé le Redemp* 
teur des nations , que les Patriarches ont de- 
firé, que les Prophètes ont prédit, que les fi- 
gures ont reprcfenté.Dites-luy qu'elle con- 
fpireavec vous à bénir la main du Treshaut, 
qui peut rendre deux Mères fécondes , bien 
que l'une foit Vierge & l'autre fterile. Ah i 
ma langue, c'eft icy qu'il faut que tu tarifles* 
& que tu te condamnes au filence , plutoft 
que d'exprimer une joye quelefaint Efprit 
a voulu nous tenir fecrette & cachée , néan- 
moins il faut que ie le rompe , pour vous dé- 
clarer la penfée qui me vient lur la joye que 
Marie relient aujourd'huy; c'eft la plu* 
douce , & la plus pure dont elle a iamais efté 
capable. Il y a trois joyes qui font infinuées 
dans l'Efcriture :1a joye d'Abraham, la joye 
de S. Iean , la joye de Marie , toutes trois 
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regar dent le My ftere de l'Incarnation, mais . 
fous trois vifagei bien differens : celle d* A* 
brabam fut feulement une joye de defir • 
puis qu il foufpiroit dans l'attente de ce My^ 
ftere : Abraham exultavit ut videret diem 
Wtum. Celle de faint Ican fut une joye 
d>efperance ,puis qu'il fe promettoit qu a- 
prés fa naiflànce , il auroit le bon ~ heur 
d'eftre la voix du Meffie , de le monftrer au * 
doigt , & de le baptifer de fes mains : Exul- 
tavit infans in utero Matrisfu£. Mais celle de 
Marie fut vne joye de jouiflance, puis 
qu'elle portoit dans fon fein ceiuy quin'e-, 
ftoit plus comme dans les autres , lob) et de 
fes defîrs,& de fes efperances; Exultavit 
fpiritus meus in Deo falutari meo. Ce ne fut 
pas vne joye de defir, comme dans Abra- y * 
ham, ce ne fut pas une joye d'efperance, 
comme dans S- Iean , mais ce fut une joye de 
jouiflance. C'eft la raifon pour laquelle elle 
adjouteàFexpreffiô de fa joye, la pofleffion , % 
de fon Dieu. Exultavit % c'eft le fentimenc 
de fa joye. In Deo , c'eft la poflelïïon de fon 
Dieu. Mere efclavc, jouïflez des fruits de 
voftre fervitude, il faut qu'ils foient bien 
doux, puis que vous trouvez de la joye dans 
vos chaines mefmes ; mais une joye , je ne 
diray pas de defir , comme dans Abraham, 
mais de jouiflance. En effet, Meifieurs , , 

elle 
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elle devoit l'emporter fur ce PttmrcJae f 
puifqu'elle a plus mérite queluy * non feu* 
lement dons la pramprirude del'obeïCaiH 
ce , mais encore dans l'aveuglement de la 
créance. " 

Abraham creut qu'une ôerile pourrait 
engendrer ^ Marie s'alTeura qu'une Vierge 
deviendroit féconde : Abraham creut que 
fon Filsferôitun pur homme $ Marie 
perfiiada xjue le fien ferait homme &c Dieu 
tout enfemble : Abraham .créât qu'Ifaac £i> 
roit engendré par le commerce d'un Pere &c 
d'une Mere ; M a bl i e ne douta point que 
le Meflîene fortift d une Mere fans Pere* 
Abraham creut que fan fils fubiroit la Loy 
commune .de tous les hommes ; Mari# 
fut conuaincuë que le Sauveur devait moiu 
rie faus la violence de fes ennemis , poux re- 
«aiftre en fuitte à la confufion des mefmes 
ennemis. £t cecy , Meffieurs , eft de la dejv 
i>iere confequencedans le fujet que je traitr 
te , & à'vkm tres-grande confideratian r que 
-Dieu fe contenta de metçre un voile fur l'ef- 
prit d'Abraham , &>de lpy demander one : 
créance aveugle contre toutes les apparent- 
ces des Cens , & de la raifon : mais il ne 
l'obligea , pas à publier lafoy, que c'eftoit 
aflez qu'elle demeuraft cachée dans fon 
ame * (ans en faire fa déclaration devant 

E 
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tous les hommes. Mais la providence n'en 
ufc pas de mefme à l'égard de M a iv i e , ce 
n'eft point aflez qu elle donne une créance - 
aveugle auxOracles qui luy font prononcez; 
. on ne luy permet pas de facrifier en fecreç 
tous lesfentimens de la nature, ôcdelarai- 
fon fous l'autorité de la Foy : Ton veut en- 
core qu'elle en fafle une proteftation publi- 
que, qu'elle deferte fa folitude,& rompe fon 
fon filence aujourd'huy devant Elifabethj 
qu'elle luy faite une confeflîon publique de 
tous les fentimens de fon coeur , qu'elle ad- 
voiie fon aveuglement & fa déférence, 

3u'elle luy publie cette refignation profon- 
e,avec laquelle elle fe prépare à tous les 
dangers dont elle eft menacée, pour por- 
ter fur foy-mefme les trois cara&ere$ delà 
fervitude : la promptitude dans l'obeïflan- 
ce, l'aveuglement dans la créance, & la 
refignation dans la fouffrance. C'eft le pre- 
mier Miracle que le Sauveur exerce fur elle, 
en faifant une efclave de fa propre Mère* 
mais il en fait dans le mefme jour éclater un 
autre qui n'eft pas moins extraordinaire, 
quand d'un pécheur il en fait vn Saintdans 
la perfonne de faint Iean Baptifte par le mu 
niftere de la fainte Vierge , & ceft le fujet 
de mon fécond Poind. 

« p * 

t * 

a * 
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CE n'eft pas fans raifon que la fainte Ef- 
cricure nous apprend que Dieu s'eft 
toujours fignalé dans fes Saints : Mirabilis 
Deus in S an fit s fuis Xi en eft qui doivent leur 
innocence à l'eau , comme les enfans au Ba- 
ptefme ; d'autres aux larmes, comme les pe- 
nitens, d'autres au fang , comme les Mar- 
tyrs : mais il en eft que la mifericorde va 
chercher jufques dans le fonds des ténèbres^ 
- & de lobfcurité, comme elle faitaujour- 
d'huy faint Iean dans les entrailles de fa Me. 
re , & c'eft la différence qui le fepare des 
autres Saints. Remarquez , Meflîeurs, tous 
les hommes ont trois imperfe&ions quand 
ils font enfermez dans le fein de leurs meres^ 
ils font coupables , ils font aveugles , ils 
font oyfifs: ils font Coupables, parce que 
le premier moment qui les voit naiftre 
hommes, les voit auffi naiftre pécheurs: ils 
font aveugles, parce que leur ame eft tou- 
te plongée dans les fens : ils font oyfifs, 

Sarce qu'ils n'y peuvent agir. MaisBapti- 
e aujourd'huy ,doit à la parole de Marie 
, trois perfe&ions oppofces à ces trois dé- 
fauts j au lieu d'eftre coupable , il devient 
innocent ^ au lieu d'eftre aveugle y il eft ef- 
clairé des plus pures lumières ; au lieu d'eftre 
oyfif, il y fait éclatterfon mérite: il oppo-* 

Ê ij 
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fe Ton innocence à noftre péché , fà connoif- 
fance à noffirë ignorânec, (où mérite â nè* . 
ftré oyftvfcté. Développons , il é'ft'commi/h 
*juè famelean foicfanaiSé^hS Irtttttraii- 
les de fit Mfere : mais voicy ce qfc'il y â de 
MrticttUer , c eft qu il doit à la parole dte 
MX'k'ïi le privilège de Ton innocence -, & 
comme lors que nous fomrries obligez de 
parler , nous réclamons le feedurs de M x- 
rie , càr elle éft la Mere de la vôix , Mater 
îtWte : Atrfri dte irtëGftfe on peiït dire au jour- 
dèiiiy qti'efte eft M exe de la voix , puifque 
Tap^role frappant l'oreille d'Eîifâbeth, pe- 
rpétra le cœur de fdh Fils , & devint auffi 
par lagracë, Meïe dé dëluy qu\to nommfe 
la vôix par éxéélieitfk r 

Qu'on tfè ^aîfëgùe- point (fiitt îEvôfige. 
lifte àpartage ceftïm^k^c^^^ il 
y a bien de la difféfeft<îè : ét ^âè'jétie dis 
pas bbùrftïreinjtiite ^tix rnsfifés dè^vaft- 
gelffte. NîaWhéur â rhoy'fi je rêftëtfds des 
ténèbres fttr luy, pour ddrtner de^ccliat à 
l'autre ! Mal-heur à moy, fi j'eflëvctrnf Saint 
fur tes ruines d'un autre Saint , & je c6n- 
dahlrie volontiers fe dëfaùt dé kt plufpârt 
flès 'Predicatéurs, dont tous îes Panegyri- 
ïjdes n'ont pourfbndemetit dés mérites d'ufr " 
Faint , que la ruine d'un autre Saint : mais 
fans bleflfer la g 1 oire de rEvangelifte , je 
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puis dire qnp Baptifte poflcde ce privilège 
ay dçffus de luy. Que PEvangelifte neçle- 
yi^t l'Enfant de M a r i e , que lon^-ienips 
a^rKfaçjaiffarice, niais Çaptiftelefu6 (ne^ 
^vant naiflànçç. L'Evangelifte fut 

ï'çnfane 4 e & ttifteflFp de fes doulpur^ 
puifqug çe fut fur le (Calvaire que cet avaru 
tageluy fut accordé : mais Baptiftelefutde 
fes tendreffes & de fa joye, puiijjjuecefuc 
qu jour ejela Vifitation que ce privilège lny 
fut procuré. La filiation de l'Evangelifte 
fut toute temporelle , puifqu'elle ne ten- 
doit qu'à donner fes foins auprçs dp la Vier- 
ge , pour la confoler de l'abfeqce de fon 
&ien 3ymé, tempérer fes douleurs, eflTuyer 
fes larmes , & donner quelque trêve à fes 
gmertumps : mais cejlp de Baptifte fut toutp 
divine, puifque la grâce y eft attaché- Ne 
falloit-il pas qye ccjijy qui devoir donner fa 
langue à ruine du peché^pprdift lefien par 
Fentremifc d'une langue? que celuy qui de- 
voir coafacrer fa parole à Teftabliffemenr d^p 
la gr^ce, reccift la grâce par une parole,? que 
celuy qui devoit eft r p la voix du Sauveur, 
fuft fanctifïé par la voix de la Merç du mef- 
me Sauveijr ? Et voila , Meffieurs , comme 
il oppofe fon innocence à noftre peebe; 
mais vous ferez encore plus furpris , fî 
vçus ex^in.ez comme il oppofe fa con- 
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noiflance a noftre igriQrancei 

Ceft une opinion receuë de tous les 
Théologiens , que l'ame de (àint Iean fut 
plûtoft éclairée des fplendeursdelagrace, 
que les yeux de fon corps ne le furent des 
clartez du Soleil. Le fondement fur lequel 
ilss'appuyent, c'eft l'Oracle de l'Evangile, 
qui déclare que faint Iean treflaillit de joye 
dans lestntraillesde {a M ère. Or la joye, 
Meilleurs ,eft un mouvement du cœur qui 
fuppofeune lumière de l'efprit , parce que 
comme il eft aveugle, il doit eftre éclairé par 
quelque connoiflance: fi bien que la lumière 
caufa fa connoilïanceja connoiflance ex* 
cita fa joye: Exultavit. Heureux enfant que 
la lumière vâ chercher dans le fein de fa Mè- 
re, qui devoit eftre un fejour de ténèbres, 
&d'ôWcuritc. Heureux enfant qui reçois 
* les premières faveurs de ton Dieu. Qiiede 
Miracles dans ces deux enfansi l'enfant de 
la Vierge , & l'enfant de la fterile \ ils fe par- 
lent , & nîont pas l'ufage de la langue -, ils fe 
connoiffent , & n'ont pasFuîage des yeux; 
ils s'entendent, & n'ont pas Pufage des o~ 
reillcs. L'enfant de la fterile, dit S. Augu- 
ftin , reçoit Tefprit de la grâce , avant l'efprit 
de la nature, il vit premièrement à Dieu 
qu'à luy-mcfme , au Ciel qu a la terre ; & ce- 
liiy qui devoit eftre Precurfeurdu Melfir, 
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fut en ce rencontre Precurfeur de foy-mef- 
me : Antc accepit fpïtitum divinum quam hu- 
manum , antc accepit divin a munera, quam k*» 
manacorporù membra^antccœpit vivcre Deo 
quam fibi , & quiprdcedebat Chriftum^fcfe pr£. 
ccfit. Etc'eftainfi qu'il oppofefa connoif- 
fanceà noftre ignorance. Mais pour cou- 
ronner tous les privilèges qu'il reçoit au* 
jourd'huy , iem'en vais faire voir comme il 
oppofeauffi fon mérite à noftre oyfiuete. 

Le mérite, Meilleurs, confifte en deux 
chofes, l'amour & la privation. Les Bien- s 
heureux ne méritent point , parce qu'ils ont 
l'amour , 8c n'ont pas la privation. Les dam- 
nez ne méritent point , parce qu'ils ont la 
: privation , mais ils n'ont pas l'amour. Mais 
nous qui vivons dans l'efperancc du pre- 
mier, 6c dans la crainte du fécond , nous 
pouvons mériter , parce que nous (empirons 
• * après la poffeflîon d'un D ieu , ceft l'amou r : 
mais c'eft un Dieu que nous ne voyons 
point , 8c voila la privation. Or ces deux 
conditions furent les deux tyrans du cœur 
de faint Iean, l'amour & la privation tout 
enfemble ont fait fa perfecution , mais tout 
enfemble fon mérite , non feulement dans 
le cours de fa vie , mais mef ne da ns les en 
trailles de fa Mere , avant fa naiflance. Le 
voulez-vous voir dansle fonds d'un cachot- ; 

ni] 
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l'amour lay fait verfer fan fang pour la que* 
relie delà vérité. Providence , que ne pa* 
raiffez-vous pour donner voftreprefence * 
(on Martyre i -Approchez Rédempteur des 
hommea , pour vous rendre le fpcÂatettr de 
Ton fang, & de fon triomphe. Ahi Seigneur, 
que ne répandez- vous les rayons devoftre 
vifage fur une action fi confiante & fi héroï- 
que, comm^ vousfiftesà S. Efticnne. Que 
ne brifez-vous fes liens & fes fers, comms 
l'Ange fit à faint Piçrre ? Qui fait cela,, Mef- 
fieuts ? L'amour &c la privation : pour faire 
fon mérite , il faut qu'il expire fous la violen- 
ce de fes perfecuteurs,il faut qu'il meure 
par la main d'un Bourreau dans un profond 
filénee i Se fans monter comme les Martyrs 
fur un théâtre de confiance 6c de fidélité. 

Le voulez - vous voir dans le fonds d'un 
Defert , l'amour luy difoit de fe tranfporter 
dans Ieru(àlem,pour y baifer les pieds de 
fon libérateur, mais la privation leconfinoit 
dans k Solitude. L'amour le preffbitdefe 
mettre au rang des Apoftres, pour entendre 
les Oracles qui fortoiept de la bouche de Ie - 
Sus.Chilist , mais la privation luy laiflbit 
pour partage les cavernes fie les rochers. 
L'amour vouloit qu'il allaft contempler ce 
divin vifage, qui charmoit tous fes fpe&a* 
teurs^ mais la" privation le condamnait à la 
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retraitte &au filence. Le cœur de faint Iean 
bruflepluftoft au milieu des eaux du fleuve 
du Iourdain , que de contenter une fi noble 
impatience. le fçay , Meilleurs , que les 
Apoftres ont beaucoup fouffert pour la que- 
relle du Sauveur J mais ils avoient au milieu 
des pftfecutions qu'ils ont effuyées, deux 
avantages , dont faint Iean fut privé : ils 
avoient la prefence du Sauveur pour fe cou- 
foler , & les miracles pour fe fignaler : ils 
avoient la prefence de Iesus - Christ 
pourfeconfoler,unfeul defes regards eftoie 
capable de tempérer tous leurs déplaifirs^ 
une parole de fa bouche eftoit le tempéra- 
ment de leurs peines. Ad joutez ,'Meffieurs, 
qu'ils avoient les miracles pourfe fignaler, 
ils calmoient les orages 6c les tempeikes, les 
maladies refpe&oient leur prefence , leurs 
bouches eftoient fécondes en Oracles % &c 
leurs mains en Miracles ; mais la Providence 
par une cruauté toute (ainte, Se toute inge- 
nieufe, mortifia faint Iean par la privation 
de ces deux avantages. Grand Saint , ton 
Dieu veut épurer ton amour en te mettant 
un bandeau fur les yeux , & te donnant des 
chaifnes aux mains: on te met vn bandeau 
fur les yeux t tu n'auras point la prefence 
du Sauveur pour teconfoler : on te donne 
des chaifnes aux mains , tu n'auras ppint 
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les miracles pour te fignaler. Qui a fait ce- 
la , Meffieurs ? L'amour '& la privation tout 
enfemble , qui doivent efpurer fon mérite* 
Le voulez -vous voir dans le fonds des ténè- 
bres ,& de l'obfcurité,jeveux dire dans le 
fën de fa mere : l'amour & la privation luy 
font reflentir aujourd'huy toute lefir vio- 
lence 5 fon cœur eft plein de feu , mais fes 
yeux font chargez de ténèbres ; il reflent 
les faillies & les mouvemens de la grâce * 
mais il ne voit pas TAutheur de la grace^ il a 
deux obftacles tout a la fois , il faudroit 
qu'il traverfaft dans un mefme temps, & les 
entrailles d'Elifabeth , & le fein de la Vier- 
ge. Ah ! que ce petit cœur eft à plaindre,de 
«e pouuoir contenter fes yeux Se fon envie. 
Ce cœur bondiroit volontiers, pour s'aller 
confondre dansceluy du Sauveur. Exulu- 
<vit. Comme l'éclair quand il eft enfermé 
dans les flancs d'une -nuS , pour lors tout 
plein de lumière & de feu \ que fait-il \ Il fait 
des fracas, &des violences eftranges,pour 
s'ouvrir le paflage , & pour éclatter en tour- 
billons , & en tonnerres. De mefme faint 
Iean, comme un autre éclair , Lucerna ar„ 
dens & lucens , fe voyant captivé dans les 
flancs de fa mere , il treffaille, il s'élance, 
il fait des efforts pour rompre fes chaif- 
nes , 8C pour lancer les foudres , Se les tour- 
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billons de fa voix fur les montagnes , & les 
rochers. Voix qui portera la frayeur dans 

N 'l'âme des Roys , Non tibi licet. Voix qui 
condamnera l'hypocrifie des Pharifiens,(7*- 
nimina viperarum. Achevons l'Eloge de Ùl 
fainteté , en achevant celuy de fon mérite, 
\m\ n'eft pas feulement utile à foy-mefme, 

' mais encore aux autres. La voix,Meflîeurs, 
a deux fonâions,la fon&ion de parler , & la 
fon&ion de fe taire : il a procuré la premiè- 
re à fon pere , en rompant les liens de fa lan- 
gue , & le faifant parler ; il a mérité la fécon- 
de, en faifant garderie filence au Sauveur. 
Voicy , Meflieurs,une penfée de faint Chry- 
foftome , digne de toute l'attention donc 
vous eftes capables. Il demande pourquoy 
le Sauveur s'opiniaftroit à garder vn fi pro- 
fond fîlence en prefenced'Herodes, qui 
fembloit le vouloir convier à faire quel- 
que repartie, qui pût favorifer fa iuftifica- 
tion. Ah • dit faint Chryfoftome , il ne 
falloit pas que celuy qui auoit fait mourir 
la voix, quand il a fait mourir faint Iean* 
receût aucune repartie : il ne falloit pas que 
la voix fe fift entendre à celuy qui l'avoic 
cftouffée. Si bien que comme il a fait par- / , 
1er les muets en la perfonne de fon pere , il a 
fait taire là parole en la perfonne du Sau- 
veur : & voila,mes Freres 5 les trois privilèges 
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qu'il doit à MARii^innocçnc^ lacqjv 
noiffance, & le mçrite. Ah { quand fera- 
çe que nous rçflentirons efficacement les r 
effets de fa prote&ion* Qu^nd fera- çç, Mef- 
fieurs ,quc nous ferons bien pçrfvm4e? d& la 
force de fon eredic , &dçs privilèges qui Ia> 
feparent des autres Saints } Remwquçz* 
Meflîeurs , qu'il y a bien de 1* différence en- 
tre les Saints , §c la Vierge, Que font les, 
Saints à l'égard de Dieu >. Rien, Meffiçurs* 
qu'une relation purement pafltvç,unç denq-i 
mination purement (impie ÔC accidentelle. 
Mais la Vierge eft à l'égard de Dieu , ce que 
Dieu eft à l'égard des Saints ailes invertirai 
les penetre,il les poflede: il nous inveftit,e}le 
rinvcftit ; il nous pénètre, elle 1( peneïre \ il 
npus poflede, elle Jcpoflede: il eftnoftre 
Createur^elle eft fa Mere : il çft noftre prin-. 
cipe, elle eft fa caufe ; il nous donne vn nou- 
vel eftrç,elle luy donne un eftre nouveau : il 
a des influences fur nous, elle a des influen- 
ces for lqy.Maisfi iamais clic fait éclater pce 
«gppanage, c'eft aujourd'huy, Meffieurs,qu'il 
paroift avec plus d» évidence : c'eft aujour^ 
d'huy quelle le penctre, qu'elle le poflede, 
qu'elle i'inveftir, puisqu'il eft enfermé dans 
fon fein -, c'eft aujourd'huy qu'elle a des inr 
fluençesfur luy toutes entières, puis qu'el- 
le le porte dans fes chaftes flapes. Si nçus 
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attendons qu'il forte une fois de ion fein* il 
luy dira, £>*id ttbi & mihi mulier fS'il fe fe- 
.pare une fois des entïailles de cette Mère* 
il luy dira, Nefciebas quia in hisqtu patrîs^ 
mei ftrit c forte t me tjfc. Si nous attendons 
qu'il (oit fur la Croix,où fa mifericorde fera 
Weffée par l'enormité de tfoscrirtfcs , il luy 
dira , Mulitt tcct Filins t uns. Mais aujour- 
d'huy , Melfieurs , il fe dit le Fils de l'efcla- 
^ ^Bt£Uïus^QiU**n*. cette Meie 
que nous devons reclamer, c^ft cette Vier- 
ge tout enfemble dont nous devons em- 
ployer le crédit, c'eft d'elle que nous devons 
demander cette Huyle facrée qui doit gué- 
rir nos playes. N^e nous adreffons pas aux 
Vierges folles, x^lles foftt dans l'indigence. 
N'importunons pas les Vierges fages, elles 
n'en ont que leurfuffifance : mais Iesvs- 
C h r i s t la fait demander à la Vierge par 
excellence , car elle en a toute la plénitude, 
& toute l'abondance : Da r.obisdeoleo tuo. 
<3'eft , Mcjflîeurs , par cet artifice innocent 
cjue nous viendrons au devant de TEfpoux, 
pour nous préparer au banquet qu'il nous 
prépare dans l'Eternité bien-heureufe, où 
nous conduite le Pere, le Fils , & le faint EC- 
pritj&c. 
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SERMON 

DE L'ASSOMPTIO N 

DELA SAINTE VIERGE. 

Prononcé i Bruxelles , en pre/ènce de toute U 

Cour l'an 1666. 

$omnum«cœpi & exurrexi , & Dominus 
aflumpfit me. Pfalmor. 

Le fimmeilde la mortriafurpris, mais Von m 9 a 
<ucu rompte les liens de ma fepulture pour 
ejlre tranfportée dans la gloire parles mains 
démon Souverain. Ce font les paroles du 
Roy Prophète , & que j'applique à la 
Fefte que nous célébrons. 

E s Anciens pour tracer dans Tef- 
prit des Peuples une haute idée 
de la force &de la valeur ,fai- 

foientde leurs Conquerans des 

Apoteofes , 8c mettoienr au rang des Dieux 
ceux que la Iuftice Divine condamnoit à 
foufFrir avec les reprouvez. Ils reduifoienc 
tes cadavres de leurs Monarques en cendrey 
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êc dû milieu des flammes qui les confu- 
moient on lafehoit un Aigle, à qui Pa&ivité 
dufeufaifoic prendre Teflor , comme vou- 
laris perfuader à ces Peuples ftupides , que 
l'amc de leur Prince eftoit enlevée dans le 
Ciel par le miniftere de cet Oifçau. Super- 
ftition que les pltjs éclairez d'entr'eux efti* 
moient groffiere ? & que Vefpafian voulut 
bien tourner en ridicule , lors que fe voyant 
fur le point d'expirer , il dit à fes Amis : Vt 
futo ne us fo. Le mal furmonte les remèdes, 
& les langueurs de ma maladie ne m'apren*- 
nentque trop que je vay bien-toft devenir 
yn Dieu , Vt futo T>eusjio. L'Eglifeaujour- 
d'huy,mes Frères , pour nous faire vn por- 
trait des grandeurs de la Vierge , nous con- 
vie de paroiftre auprès de fon fepulchre, 
pour recueillir fes derniers foufpirs, & voir 
cette vi&ime confumée du feu de l'Efprit 
faint s'élever dans le Ciel , pour y recevoir 
les couronnes qu'il luyreferve. Cen'eftpas 
une gloire controuvée,comme celle que les 
Payens imputoient à leurs Conquerans, 
c'efl: une gloire confommée que le Ciel ac- 
corde aux mérites de fon Amante , que I e- 
sus-Chri st devoir à faMere, que les 
Chrefticns ne peuvent difputer à leur Sou- 
veraine , & que TEglife révèle à fes Enfans: 
mais où crouuer des termes afTez forts pour 
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entreprendre d'en parler ? Raifon des hom* 
mes,vous e$fces trop foifble pour endifeourir, 
te puiftjuc les A«ges font aujourd'tauy les 
témoins de fa gloice, ileft raifoonable qu'ils 
en foient au$i les Paiîegyriftesîc'eft la raifon 
pour laqi^lejMeffiewSxfouflErez que je gar- 
de vn moment le file«ce, pour donner le 
kwfirà ces celeftes intelligences de publier 
fa gloire avec la mefone force <jue les Anges 
tmt autrefois célébré & grâce, lors que l'un 
d'entï'eux l'a Aura qu'elle eneftoit toute 
remplie , quand il fenfeikka dans ces ter- 
mes. Avt gYAtU fllcxa. 

■ 

■ 

D€ tons les M y fteresejui regardent la 
gloire deia Vierge, il n'eneftpointde 
plus augufte , ny de plus difficile à traiter 
'aux Prédicateurs , que celuy que fEglift 
«eus prefente au jourdlniy , car fi je parle de 
ïa mort qu'elle partage avec tous les hom- 
*mes * eHe nous deffendifek confondre 
■avec ia noftre , ptrifque les hommes meu- 
rent dans un corps qui fut corrompu par 
leur premier crime , & que la Vierge expire 
dans une -chair fi pure , que le peehc n'a 
«poim: eu de prife for elle. 

Si jcpubliefa Refurre&ion qui prévient 
x^éle de tous les hommes > eîlle nous fera 
îouyenir -de noftre infamie , puifque ceuK 

qui 

i 

/ 
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• de h fainte Viergel 8ï 
qui la devancent font encore à renaiftrede 
leurS propres cendres, 6c que ceux qui la fui* 
vent,attendent la confommacion des temps 
pour fe reunir à leur corps. 
Si j'efleve mes penfées ju(g[u a la gloire qui 
l'environne , fon éclat obscurcit celle de 
tous les Saints,puifque Marie poffede dans 
Pame & dans le corps une félicité, que les 
Saints ne partagent que dans l'une de ces 
parties : que ce (ujet me paroift fublime » 8£ 
li vous ad jouftez encore la dignité de la per- 
fonne qui me fait parler,îattéte de cet Au- 
ditoire , &: la foiblefle de mon éloquence, 
tout cortfpire à ma propre difgrace , & que! 
de quelque cofté que je jette les yeux , je ne 
voy que des abyfmes , ou des écueils. Parler 
mon Ame, faites vous jour au travers de 
tant de nuages,& de tant de ténèbres^ déve- 
loppez avec afleurance les fentimens que 
PEfprit faint vous infpire fur cefujet ï Re- 
marquez , Meflieurs , l'Eglife aujourd'hui 
nous fait un commandement^ tout enfenu 
ble une deffence ; elle nous cômande de pu- 
blier fe Mort, fa Refurredion, fa Gloire , 6C 
dâs le mefme temps elle nous deffend de les 
confondre avec les noftres / dautant que la 
mort des hommes eft infante, parce que l'o- 
rigirf* en eft criminelle,& celle de la Vierge N / 
eft glorieufe,par ce que la fource en eft faia< 
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te. La refurredion des homes eft fufpenduë 
durant beaucoup de fiecles , & celle de la 
Vierge fe fait aujourd'huy fans retardemét. 
La gloire que les hommes poftedent dans le 
Ciel, n'a pas toute fa perfedion , puifque 
leur corps qui repofe dans la fepulture , n'a 
point encore de partàfà joiiyflance : mais 
celle de la Vierge a toutes fes parties , puif- 
que cette belle Ame au jourd'nuy fe réunit 
à fi chère moitié , pour luy rendre fa'gloire 
commune • fi bien que parler feulement de 
fa Mort, de fa Refurrediô, de fa gloire,c'eft 
mal faire fon Panégyrique > il faut que les 
Prédicateurs adjouftent que c'eft une mort 
mais fans honte ; que c'eft vnej refurredion/ 
mais fans retardement; que c'eft une gloire, 
mais fans brèche , & fans atteinte: & voy là 
divine Marie , les trois charaderes qui 
vous feparent d'avec nous; voilà, mes Frè- 
res , les trois fu jets de nos admirations, mais 
trois idées fur cette matière , & les trois 
Poinds de ce Difcours. 

La mort des hommes eft infâme par trois 
endroits, par fon origine , par fa durée , & 

Ear fes dépendances ; elle eft infâme dans 
>n origine, puifque le premier moment qui 
nous voit naiftre hommes , nous voit auflî 
naiftre pecheurs,& mortels tout enfenjble, 
elle eft infâme dans fa durée, tant de fie- 

■ 
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des ont déjà roulé fur nos telles, & nous 
n'avons point encore veu le premier defr 

, hommes fortir de fon fepulchre ; elle eft in- 
fâme dans fes fuitees 6c fes dépendances, 
puifque la mort après nous avoir renverfc 
dans la fepulture , nous abandonne à la ty- 
rannie des vers, & que du cadavre de tous 
les Monarques elle n'en fait qu'un peu de 
cendre , & de pouflîere : mais la mort de 
la Vierge confond l'infamie de la noftre 

, par trois Privilèges qui luy font fingu- 
liers. 

; Elle oppofe au péché qui nous donne la 
mort 5 la Chatité quilafait mourir. 
- Elle oppofe à la durée de noftre mort la 
brièveté de la fiennej elle oppofe à la cor- 
ruption qui fuccede à la mort des hommes 
un corps inaltérable , fur qui les vers n'ont 
point eu de prife, & que la corruption né 
• peut entamer ; fi bien que fi la more des 
hommes eft infâme par trois endroits , cel- 
le de la Vierge eft glorieufe dans fon ori- 
gine , glorieufe dans fa durée , glorieufe 
dans fes dépendances. La Charité c'eft fort 
origine , peu de jours ont faitf& durée, Tin- 
corruption fut la compagne infeparabledé 
fon Trefpas^parlezjMARiE, dans le fonds de 
mon cœur , refpandez dans mon ame quel- 
qu'un des. rayons qui vous environnent, 
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fouftenez la foiblefle de mes paroles $ & 
vous , Meffieurs , foufFrez que je remue nos 
cendres , l'odeur n'en doit pas eftre defa- 
greable,puis qu'il [faut aujourd'huy que la 
veuë de nos miferes , & l'expérience de no- 
ftre infamie donne quelque éclat à la gloire 
de la fainte Vierge , 5c que nous l'eflevions 
en nous abaiffant. 

Douter que le péché nous donne la mort, 
c'eft combattre une vérité que tant d'ora- 
cles nous ont marquée ^per peccatum Mors, 
fi le premier homme eut voulu fe ménager 
avec fon Créateur , il nous eut épargne 
beaucoup de larmes & de foufpirs , & nos 
ames en fe feparant de la terre , n'euflent 
point efté feparées de leurs corps j puifque 
î'Efprit qui nous anime n'eut jamais aban- 
donné fa chère moitié:mais cet ho mme s*é- 
tantfeparé d'avec Dieu, mérita d'eftre fe- 
paré de foy~meftne, fi bien que le chafti- 
ment de (on crime fut l'image de fon pé- 
ché , fon crime fut coenmis en fe feparant 
de fon Créateur 5 fon crime fut auffi puny 
par la feparation de foy-mefme>&; cet hom * 
me qui rut auffi- toft noftre parricide que 
noftrePere, cftendit fur fes defeendans l'in- 
dignation qu'il avoit méritée; fi bien que la 
mort des hommes cft infâme, & je ne puis 
fouffrir l'opinion commune , qui prétend 
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que mourir c'eft rendre le tribut à la nature: 
Nous nous flattons, puifque c'eft pluftoft le 
rendre à nos crimes, qu'à la nature : les bê- 
tes meurent parneceflitédenature,&nous 
mourons par infamie* 

Mais la mort de la Vierge eft très, glorieu- 
fe, puifque c'eft la Charité cfùi la fait mou- , ; 
rir;& pour pénétrer ce Myftere, remarquez, 
s'il vous plaift , la différence qui fepare la 
Charité de la fainte Vierge d'avec celle de 
toiis les Saints: leur innocence eftfouvent 
troublée par trois obftacles^par le fommeil, 
les paffions , & les péchez. Le fommeil l'in- 
terrompt, les paffions l'affoibliflent , & fou- 
vent les péchez l'eftouffent : mais celle de 
Marie n'eut jamais d'interruption, fon 
cœur veilloit dans lesômeil le plus profond, 
& tandis que fes fens demeuroient aflbupis, 
fon efprit eftoit toujours en haleine y 6c s'oc- 
cupoitdes mifericordes de Dieu. Les paf- 
fions n'ont jamais allumé de flammes dans 
fon fein > le péché n'eut jamais d'entrée 
dans fa mémoire , que pQur en eftre l'hor- 
reur & l'exécration j fi bien qu'une afhe fur 
qui l'Efprit faint faifoit toujours de nou- " 
velles conqueftes , une ame dans qui la grâ- 
ce faifoir à chaque moment un nouveau 
progrez , cette ame avec qui le Ciel ne s 
vouloit point de trêve , cette ame fe voyant . 

F »>] 
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pénétrée de tac de lumières , percée de tant 
de traits , & confumée par tant de feux , ne 
pou voit pasfe donner toute entière à Dieu, 
fans dérober fon concours à fon corps * Se ce 
corps eftant privé du concours de l'ame, 
tomba dans la foibleflc, delà foiblefTe dans 
la langueur , &dela langueur dans la mort. 
Ne vous eftonnez pas , mes Freres^la Cha- 
rité fait fa vi&ime de Marie, puifque 
toutes les paffions font mourir. 

I'ay leu dans Valere Maxime que la crain- 
te glaça tellement le egeur d'un jeune cri- 
minel , qu'elle luy blanchit les cheveux du 
fôirau lendemain. Iuftin m'apprend qu'une 
femme pafmade joye dans le triomphe de 
jfon fils j & pourauoy la violence de l'amour 
facré n'auroit-elle pas autant d'empire fur 
l'Ame de la feinte Vierge ; & pourquoy 
Grâce de mon Dieu , ne feriez vous pas le 
mefme effetfur fon cœur ? Advoiions donc 
que fa mort eft tres-glorieufe ,puifqu'elle 
pppofe au péché qui nous donne la mort , la 
Charité qui la fait mourir :difons plus, elle 
oppoft à la durée de noftre mort la briève- 
té dç la fienne. 

La mort des hommes eft eternifée par tous 
lesfiecles, quis'eftendent depuis le jour de 
noftre trefpas , jufqu'à celuy qui nous verra 
f enaiftre- le fçay bien que la fageffe, humai- 
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ne s'écrie contre la conduite de Dieu, fou- 
ftenant qu'un péché qu'un moment a veu 
naiftre & ifcourir tout enfemble , ne devoir 
pas eftre expié partant d'années ;& qu'une 
faute perfonnelle du premier des hommes, 
ne devoir pas* eftre rendue publique à toute 
Ja pofterité. O Ciel ! fouffrez qu'aujour- 
d'huy jefafle voftreapologie,par l'exemple 
des Roysde la terre, qui condamnent un 
criminel d'Eftat à perdre la lumière durant 
tant de fiecles,pour une faute d'un momenr; 
ojui recherchent fes defcendans>& leur font 
expier le crime, & lefupplicede leur Pè- 
re. N'eft-ce pas d'une faute commife en un 
moment en faire une expiation de plufieurs 
années , 6c la rendre publique à. leur po- 
fterité ? C'eft,mon Dieu, qu'il eftoit raifon» 
nable qué cette ame qui s'eftoit feparée 
d'avec vous, fuftauflî feparée de fon corps. 
Il eftoit raifonnable que ce corps demeu- 
rait eftendu dans la pourriture durant tant 
d'années , il eftoit raifonnable que ce corps 
fut rongé par les Vers. Mais vous Marte, 
que le crime n'a jamais fe^aréfe de voftre 
Souverain , vous ferez difpenfée d'une loy fi 
dure } rentrez belle Ame dâs ce corps facréj 
retournez Efpritfaint dans une chair fi pu- 
re; réunifiez vous precieufes parties quift- 

ftes autrefois ce beau compolé. Si vous m'eu 

~i . • • » . 
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demandez la raifon , Meilleurs, c eft qu'il ne 
faut pas confondre la mort de la Vierge 
avec celle de tous les Martyrs , ces derniers 
font les vi&imes du Sauveur, mais ils ne font 
pas tout à fait innoceris & ils font vidimes, 
puis qu ilsrefpandent leur fang pour la que* 
relie du Sauveur : mais Ton peut dire qu'ils 
ne font pas tout à fait innocens,puis qu'ils 
expirent dans une chair qui fut autrefois 
criminelle, & c'eft ce qui fait la durée de 
Jeur morr. Mais la Vierge n'eft pas feule- 
ment vi&ime , mais encore tout à fait inno- 
cente 3 elle eft vi&ime , puis qu'elle eft fk- 
crifiée pour les pécheurs ; mais elle eft tout 
à fait innocente, puifque le péché n'a ja* 
mais donné d'atteinte à fon corps,6c c'eft ce 
qui fait la brièveté de fa mort. 

On dit, Meffieurs, qu'un Pere voyant fon 
fils aux prifes avecun ferpent, l'amour & la 
tendrefleluy firent fi bien ménager le coup 
dont il frappa ce mefme ferpêt, qu'il luy ofta 
la vie, fansintereflercelledefon fils.Ainfi iç 
Ciel voyant cette Fille facrée combattre ce 
funefte ferpét, dont la première des femmes 
fut autrefois feduite, il luy fait trouver la vi- 
ctoire dans fa défaite , il luy donne la mort 
pour faire mourir le péché des homes; mais 
il ne veut pas quelle effuye l'infemie de la 
picfme mort^lne veut pa? qpe le çharafterç 
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du péché paroifle fur fon corps,il défend à la 
corruption d'approcher de ce facré cada- 
vre, afin que fa mort foit tres-glorieufe, en 
oppofant au péché qui nous donne la mort, 
la Charité qui la fait mourir , en oppofant à 
la durée de noftre mort , la briefveté de la 
Tienne. Mais enfin s'éleuant au deflus de 
la corruption des hommes , par un corps in- 
altérable dans le fepulchre , & fur qui les 
vers n'ont point eu de priie. 

Il ne faut pas perdre le temps à vous per- 
fuader que les vers nous rongent après no- 
ftre mort, puifque nous en avons tous les 
jours une expérience trop funefte. le feray 
feulement une indu&ion pour vous convain - 
cre que la Vierge fut garantie d'une attein* 
te fi malheureufe, c'eft, Meilleurs , que fi la 
maladie refpeda les Enfans d'Ifraëi dans le 
Deferc durant l'efpacede quarante années, 
&nonerat in tribub$ss eorum infirma, fi leurs 
veftemens ne furent point endommagez du- 
rant tout ce temps , fi la Mantle fe conferva 
toute pure dans le Tabernacle des Iuifs : di- 
rons. nous qu'un corps où le faint Efprit a 
fait éclatter les opérations les plus pures,aiE 
efté capable de corruption ? Non, Marie, 
le Ciel veut épargner voftre cadavre , &; 
quand il vous a prefervé du crime des hom- 
pies , il vous a prefervé dans le mefme temps 
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des dépendances de ce mefme crime; nous 
reconnoiflbns nos miferes & voftre gloire s 
nous ad vouons que noftre mort eft infâme, 
que la voftre eft fans honte j que noftre re- 
furre&ion demeure fufpenduëj durant tant 
de fiecles,& que la voftre fe fait au jourd'huy 
fans retardement: c'eft,mes Freres,la matie-* 
re de mon fécond Poinâ\ 

1 » - f - • é . 

IE ne doute point qu'on ne m*accufe d'à* 
voir touché dans mon premier poind la 
matière de monïèîcônd,puifquela briefveté 
delà mort delà Vierge, & fa Refurredion 
fans retardement, nelemblent marquèrent 
trilles aucune différence qui mérite d'eftre 
feparée/ mais comme les Peintres ont cette 
induftrie de tracer des Portraits en petit, 
pour en faire des Mignatures , & tantoft de 
groflir les objets pour leur donner toute leur 
eftenduë . de mefme j'ay fait un efbauchc 
dans l'autre partie, de ce que j'avois à traiter 
a fonds dans la féconde, pour faire naiftrë 
dans vos ames un defir plus particulier , de 
voir cette matière dans fon plus beau jour, 
le prevoy bien que ie ne puis m'en acquiter* 
fans qu'il m'en coufte quelques foûpirs, puis 
que ce fujet nous engage à ne point perdre 
deveuë le cadavre de nosanceftres , & les^ 
miferes de leur fepulture. Perfuadons-noqs 
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unefois que ce neft point à rort que le Ciel 
a voulu fufpendre la refurre&ion des hom- 
mes, Saint Thomas m'en apprend trois rai- 
fons. 

Il eft des Hipocrites durant le cours de 
cette vie,qui nous impofenttous les jours,& 
dont le dehors eft fi fort concerté,qu'il ferru 
ble que la vertu foit concentrée dans leur 
propre coeur , 6c qu'on ne peut enchérir fur 
la pieté dont ils colorent leur conduite. Oç 
le Ciel a voulu que les mefmes yeujc qui fu- 
rent autrefois témoins de ces trompeufes 
apparences , le foient un jour de lèurconfu- 
lîon , que cette impofture foit évidente a 
tout le monde , & que cette fupercherie 
n'échappe pas à la connoiffance du dernier 
des hommes : or afin que cette veuë foit pu- 
blique à tous les hommes , leur refurredion 
doit eftre publique : pour eftre publique , 
elle fe doit faire dans le mefme temps 5 & 
pour le faire dans le mefme temps,il faut at- 
tendre que la génération des hommes foit 
épuifée ; c'eft la première raifon qui fufpend 
noftre refurre&ion. Saint Thomas l'appuye 
d'une féconde. K 

C'eft, Meflîeurs, qu'il eft des impies qui 
r e fignalent tous les jours par des déregle- 
menseftranges , il femble que la Fortune 
marche à leurs coftez, pour favorifer leur 
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party,toutes les créatures refpondent à leurs 
defirs; ces miferables après avoir vefcu dans 
l'impunité % fans trouver aucun obftacle à 
leurs paflions meurent enfin dans vne paix 
profonde, iufques là qu'il fembleque la lu- 
ftice de Dieu fe foit endormie fur leurs fa- 
crileges ^ & que fa providence ait abandon- 
né la conduite de toute la terre. Or pour re- 
former ce defordre, il faut que les mefmes 
yeux qui furent autrefois témoins # de ce 
fcandale , le foient vn iour de la condamna- 
tion des mefmes impies; c'eft la raifon pour 
laquelle il faut attendre que toutes les géné- 
rations foient épuifées , afin que tous les 
hommes renaiffans dans un mefme temps, 
voyent toutes chofes reftablies dans leur 
ordre/, les hypocrifies révélées, l'impiété 
punie, Pinnocence iuftifiée -, c'eft pour cette 
troifiefme raifon que S. Thomas prétend, 
que la refurredion des hommes demeure 
fufpenduë. 

Car il eft des Saints qui n*ont pu fur- 
monter la calomnie de leurs ennemis , après 
avoir efté les vidimesde lamédifance ,ils 
meurent enfin dans une réputation* diffa- 
mée ; puis Dieu qui veut juftifier leur inno- 
cence à la veuë de toute la terre, il attend 
que lafncceffion neceflaire de toutes les ge - 
nerations foit confommée ; c'eft donc ce qui 
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fufpend la refurre&ion des hommes. Mais 
Marie qui fut preuenuë d'une grâce par-, 
ticuliere, ne dévoie pasfubir vne loy com- 
mune , celle qui fut exempte du péché , ne 
devoit pas effuyer la condition des pe-, 
cheurs ; Se celle qui fut canonifée par la 
voix d'un Ange, ne devoit pas attendre le 
fon de la Trompette pour eftre iugée. Sor- 
tez de ce tombeau cadavre innocent , déro- 
bez ce corps à la terre , qui n'a point em- 
prunté les imperfe&ions de la terre ; reiinif- 
fez-vous à ce bel Efprit, qui gouftedansle 
Ciel les joyes les plus pures, N'avez-vous 
jamais eftecurieux d'examiner , Mefficurs, 
dans quel efprit l'Eglife nous prefente au- 
jourd'huy l'Evangile de Marthe & deMag- 
delaine.Quel rapport y a-t'ii entre le trou- 
ble de Mafrthe , & le repos que les membres . 
glacez de M a r i e gouttent dans le Tom- 
beau ? quel rapport y a-t'il entre la Magde- 
laine qui repofe aux pieds du Sauveur,& PA- 
me de la Vierge qui s'efleve aujourd'huy 
dans les nuës ? quel rapport entre la conte- 
ftation de deux Sœurs , & la Fefte que nous 
célébrons ? Mais fainte Efpoufe de mon Ré- 
dempteur, vous me paroifiez admirable dans 
l'idée que vous avez conceuë: le vous prie 
de la pefer avec moy,Meffieurs,mais pour le 
faire avec fuccés,il faut vous donner tout en- 
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tiers à combattre les diftra&ions , Se me re- 
ferver toutes vos oreilles,& tous vos efprits* y 
Marthe qui s'applique a fervir I e s u s- 
Christ, c'eft l'Ame de M a r i e qui fait 
dans le Ciel les derniers effbrts,pour donner 
a fon Fils toutes les preuves de fa reconnoif- 
fance,8c de fon amour. Magdelaine qui re- 
pofe aux pieds du Sauveur , c'eft le cadavre 
de Marié qui repofe dans la Sépulture: 
Marthe fe plaint que fa Sœur l'abandonne 
\ dans fon miniftere* c'eft l'Ame de la Vierge, 
qui fe voyant deftachée de fon corps ^ Que 
feit-elle ? eile fe plaint que fa propre chair 
l'abandonne dans fon miniftere , reliquit me 
Jolam minijhwe. Elle fe plaint de fervir tou- 
te feule , & de n'eftre pas dans le Ciel fécon- 
dée de fon propre corj>s , reliquit me foUm 
t ntiniftrare. Elle fe plaint de n'adorer fon 
ÎDieu que par la moitié de foy-mefme,& de 
luy dérober ainfî la moitié du culte qu'elle 
luypourroit rendre dans la compagnie de 
fon corps. Reliquit me Jolam mimftrare, dites 
à ma Sœur, c'eft à dire, à ma chair, qu'elle 
rompe les liens de fa fepulture,& prenne fon 
vol vers le Ciel. Die ergo illi ut me adjuvet, 
dites-luy qu'elle triomphe de la mort , &: fe 
reûniffe avec moy ,pour partager enfemble 
la recompenfe dans le Ciel, comme nous 
avons partagé la peine fur la terre. Die ergo 
* 
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W ut m adjuvet, dites-luy qu'elle vienne 
à mon fecours,afin que les deux parties dont 
je fuis formée demeurent eternellemet dans 
le Ciel les vi&imes de voftre amour & les 
miniftres de vos volontez. Die etgo Mi ut me 
adjuvet , vous ferez exaucée, divine Marie, 
ce corps ouvrira fon tombeau , pour s'ouvrir 
danslemefme temps le chemin du Ciel , 6c 
s'y rejoindre à fa chère moitié : Mais tandis 
que je vous félicite de cet avantage , j'é- 
tends une voix fecrette du Ciel , qui vous 
fait encore aujourd'huy prendre le mefme 
party contre nous. En effet,Meffieurs,com- 
biende fois s'eft-elle plaint de la rébellion 
de cecceur,qui refpond fi mal à fa bien-veil- 
lance? Reliait mefolam miaifirare ,combiea 
de fois s'eft-elle plaint d'employer tous les 
jours un crédit inutile pour les interefts du 
pécheur? Reliquitme filam miniftrar e,com* 
bien de fois s'eft elle plaint de fe voir fi mai 
fécondée par nos ingratitudes, &nos perfi- 
dies ? XeUfuit mefolam mimlirare^àitçs à ce 
cœur qu'il n'apporte plus d'obftacle aux 
prières que je faispour luy j Die ergo illi ut 
me adjuvet, que ce cœur de pierre devienne 
un cœur de chair, pour fe rendre fenfible 
a "x lumières que j'eflaye de luy ménager. 
&k ergo Mi ut me adjuvet , dites à ce cœur 
«îu'il forte du tombeau de Ces habitudes in- 
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famés , & qu'il purifie fes penfées pour deve- 
nir capable des faints mouvemens que je 
m'efforce de luy procurer. Die ergo illi ut 
tne adjuvet, perlêverez, Vierge facrée,dans 
ces fentimens , & tandis que vous faites ëf~ 
clatter vos mifericordes fur nos miferes j 
fouffrezque nous donnions toutes nos pen- 
fées à contempler cette gloire que vous pof- 
fedez fens brefche , & fans atteinte j e'eft le 
fujet de mon dernier Poinft. 

SI les Saints eftoient capables de triftef- 
fe,ce feroit d'eftre feparez de leur corps, 
&, de dérober à Dieu la moitié du culte 
qu'ils luy pourraient rendre, s'ils eftoient 
reunis à leur chère moitié. Ce feroit d'avoir 
une ame éclairée des plus pûres lumief es , Se 
de voir cependant leurs cadavres divifez par 
autant de parties que leur tombeau renfer- 
me de cendres. En effet , fi les torrens ont un 
penchant rapide à fe réunir à la Mer,fi le feu 
fouffre violence quand le mouvement qui 
Pefleve à fa Sphère eft interrompujl'ame des 
Bien heureux feroit travaillée par un defir 
eftrange de fe reunir à fon Corps,fi cet abyf- 
me de plaifirs,où leur félicité les plonge , ne 
les rëdoit impénétrables à toutautre amour 
qu à. celuy du Dieu qu'ils adorent. Mais au- 
joufé'huy, mes Frères, l'Ame de la Vierge 

n'a pas 
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fe reunir à fa chère moitié , puis qu'elle gpu.- 
fteavec Ton corps lesplaifirs les plus purs de 
la gloire ; & que celuy qui fut autrefois l'in- 
terprète de (es douleurs , le miniftre de fes 
volontez, & lethrofnede fa pureté, parta- 
ge avec elle une recompenfe,dont celle des 
Séraphins ne peut approcher. Qui pour- 
roit exprimer la beauté d'une Ame où le 
péché n'a point fait de brefche , où l'inno- 
cence eftoit dans fon centre , que la ver- 
tu n'abandonna iamais ; difons plus, où la 



flammes? 

Qui pourroit publier lesprerogatives d*un 
corps dont la concupifcence n'a iamais ap- 
proché ; chez qui les paflîons n'eftoient pas 
coonuës, dont le fommeil fut fan&ific h mais 
Marie dont le S - Efprit fit fon San&uai- 
re, & d'où le Fils de Dieu puifa tout le Sang 
qu'il a refpandu pour nous fur la CroixîSaint 
Bertiard confirmera l'Eloge que je viens de 
faire en quatre paroles : Ingrtjfisgrejfa^ro* 
&rejfi 3 /uftrgrejf4S îngrtftfifit feccatûjgrefi 
f a fine objlaculo , ftogreffi fine terminoifu fer - 
grsjfa fine modo. Ingrejfa fine feccato t c eft 
cette Ame à qui aoft re péché n'a point don - 
né d'atteinte au moment de Ùl Conception 3 

c'eft cette Apie qui fot éclairée par les lu: 
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miercs de la grâce , avant que les yeux de 
fon corps le hiflent de celles du Soleil E- 
grefia fine cbfiaculo , ce font les pallions qui 
n'ont pas fufpendu d'un moment le cours 
de fon innocence. Prpgrejfa fine termine, 
grâce de mon Dieu , ceft ce progrès in- 
concevable que vous avez fait dans fon 
cœur , en donnant fans cefTe un nouvel 
ûccroiflement à fa Charité. Supergrejja fi- 
ne modo , c'eft cette gloire incomprehen- 
fible/dont leftendûë ne fe peutmefurer, 
dont la hauteur ne fe peut atteindre , & 
dont le fonds ne fe peut pénétrer. Montez 
dans PEmpirée , divine Marie; que tous 
les cadavres des hommes demeurent en- 
taflez les uns fur les autres durant tant de 
fiecles , comme autant de trophées que le 
Ciel érigea voftre gloire. Humiliez-vous 
cendre & pou (Ci ère fous la Majefté de la 
Vierge , & reconnoiflez qu'il n'appartient 
qu'à Ion propre corps de nous prévenir dans 
le Ciel. Mais, mes Frères, confolons-nôus, 
elle nous defrobe fon corps pour le confa- 
crer à noftre falut, elle entre dans le Ciel 
pour nous en ouvrir le chemin , elle aban- 
donne la terre pour nous apprendre à nous 
en deftacher. 

On dit, Meilieurs,qu un Capitaine entrant 
dans le Sénat des Romains , pour repre- 
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fênter les fervices qu'il ayoic rendus à la Ré- 
publique , & voyant que fes raifohs eftoient 
mai receuës, il iê fervic de ce ftratageme quji 
luy reiiffitrll monftra les playes dont il eftoic 
couvert,& ces cicatrices muettes firent plus 
d'effet fur l'efprit des luges, que toutes les 
raifons qu'il avoit employées; Ainfi, Mef- 
fïeurs,tous lesdéreglemens dont nousfbm- 
mes capables , toutes les impietez que nous 
commettons, ne feront jamais que olanchir 
contre le crédit de la Vierge. Monftrez à 
voftre Fils , divine Marie , ces mammelles 
facréesqui furent autrefois les deuxfources 
dont vous avez arrofé fon Berceau: Mon- 
ftrez-luy ces mains qui l'ont fouftenu , ces 
entrailles qui l'ont porté : Mais pour cou* 
ronner voftre crédit , monftrez-Iuy ce cœur 
pitoyable , qui fut pénétré de douleur au 
pied de la Croix. Il n'eft point, mes Frères, 
de reconciliation qu'elle ne ménage, de paix 
qu'elle ne procure , de Iuftice qu'elle ne 
defarme, de colère qu'elle n'adoucifle , de 
dureté qu'elle ne fléchifTe, Mais au lieu de 
donner les mains à fa bien-veillance, nous 
trahilTons tous les jours les intentions favo- 
rables qu'elle a pour nous,* nous honorons 
laMere aux dépens de fon propre Fils , fie 
pourveu que nous confacrions quelques 
prières à la fainte Vierge, nous nous perfua- 
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dons que nous fommes en pofleflîon de 
blefler la loy de fon Fils. Remarquez, Mçù 
fieurs , confakez l'Evangile , parcourez-en 
tous les endroks,& vous verrez que la Vier- 

rn'a iamaîs die qu'une parole aux hommes*, 
pleût à Dieu qu'elle fuft gravée dans 1« 
cœur de tous les Chreftiens, pleuftàDieu 
qu'elle fuft pefée dans toute fa force. Ce fut 
aux Nopcesde Cana , OmnU qudeumque di- 
xerit vwù , fervate & facite > le fecret le 
plus infaillible pour encrer dans mon cœur, 
c'*ft d'exécuter ks ordres de mon Fils ; hèi 
cependant nous ferons réguliers à fouffrir 
quelque abftinence volontaire, dans de cer- 
tains jours, en l'honneur de la Vierge , %c 
nous aurons le front de tremper nos langues 
dans 1a réputation de nos Freres,& nou s au- 
rons le frogt d'opprimer le pauvre 8c le foir 
ble par nos kijuftices , ôc nous aurons les 
mains toutes peines du fang des pauvresfLa 
Vierge nous Commande d'obeïr à fon Fils, 
le Fils nous défend d'approcher de l'Autel, 
qu'au préalable ceux qui fe font brotUllez 
s'cclaircifrent,s'embraflent,&: fe fatisfaflent; 
& cependant nous balançons à faire lepre- 
mierpas furie Chapitre des réconciliations, 
nous demeurons dansce froid mortel , qui 
fepare le frère de fon frère. Ah ». Meilleurs, 
permettez-moy de me fervir d'une compa- 
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mfoû bien famiiiere.Si quelqu'un des bour- 
féaux qui travaillent au fupplicede mon 
Rédempteur, ce fuft mis en devoir de fe jetr 
ter aux pieds de la Vierge fur la Montagne 
du Cal vaire; quoy cruël « eu&elle refpondu, 
paroiftre à mes yeux tout couvert du Sang 
de mon Fils avec des mains armées à fa rui- 
ne « Et voila,mes Freres,le traitement qu'el- 
le reçoit de nous , quand nous jeufnons en 
fon honneur tous les Samedys,& que cepen- 
dant nous refpandons le Sang de Iesus- 
Christ par les facrileges que nous com- 
mettons. Kurfum crucifiantes Christum 
in fimttiffis , nous ferons cxaâs à réitérer 
quelques prières pour honorer la Vierge ; 
cependant ce mel me impudique entretient 
toujours ce commerce infâme ; ce mefme 
avare médite toujours de nouvelles ufures; 
ce vindicatif cherchera tes occafîons de fe 
fatisfaif e s cet ambitieux roulera dans fon 
imagination des projets encore plus vains & 
plus téméraires 5 ce médifant n'efpargnera 
point la réputation de fon frère: quoy donc? 
parce que nous ferons dévouez à la Vierge, 
il nous fera permis de donner à nos fens tou- 
te leur Rceftce, à nos paflîons toute leur li- 
berté^ nous fera permis de faire litière de la 
loy cfe fon Fils^elle qui n'a jamais hiffè qu'u- 
ne parole aux hommes, par laquelle elle leur 
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commande d'eftre fidèles auxordres defoti 
Fils, Omnia cjuâicumqut dixerit<vobis,fervatc 
dr f acite. N'eft-cepas honorer la Mere aux 
defpens de fon propre Fils /Vert-ce pasfe 
profterner aux pieds de la Vierge avec des 
mains toutes pleines du Sang de I es us- 
Chris t * n'eft-ce pas élever Autel con- 
tre Autel ? feeptre contre feeptre > culte 
contre culte ? O Iesus-Christ, iuf- 
ques à quand poufferons - nous voftre pa- 
tience à bout ? Mere facrée, jufques à quand 
abuferonr-nous de voftre crédit ? nous dont 
la mort eft infâme , tandis que la voftre eft 
fans honte,& fi glorieufe^nous dont la refur- 
redion demeure fufpenduë durant tant de 
fiecles , tandis que la voftre fe fait aujour- 
d'hiiy fans retardement: nous enfin dont la 
gloire mefme eft imparfaite, tandis que la 
Voftre eft pofledée dans 1 ame & le corps 
tout enfemble 5 c'eft ce que nous admirons 
dans elle aujourd'huy ; c'eft ce que nous 
efperons un jour, & que ic vousfouhaite, 
Mcflieurs,au nom du Pere, du Fils, &du 
faintEfprit. 
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S E R M O N 

■ 

DE L'ASSOMPTION 

DE LA SAINTE VIERGE. 

Prononcé dans la Paroiffe de Saint 
Paul a Paris. 

Somnumcœfi& exurrexi & Dminus Affum- 
ffit me. Le fommeil de la mort m'a fur- 

- pris , mais à mon réveil la main du Sei- 
gneur m'aravy jufques dans (a gloire. Ce 
font les far oie s du Roy Prophète dans le 
de Je s Pfeaumes. 

L n'eft point de Myftere où les 
Prédicateurs foient plus décon- 
certez , quç celuyque l'Eglife 
leur propofe aujourd'huy , car 
s'ils reclament le fecours de M a rie , ils 
n'ont point de voix pour fe faire entendre, 
puis qu'eftant couchée dans le Sepulchre^ 
elle n'a plus d'oreilles pour les écouter. Si 
nous invoquons fon efprit > fon Efpoux en 
eft fi jaloux & fi paflionné , qu'il defcend de 
fon propre Trofne pour nous l'enlever. Les 
Anges prennent tant de part à fa gloire, 
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qu'ils l'arrachent à nos mains,& la dérobent 
à nos yeux. Si bien que le Ciel nous enlevé 
fon ame , & la mort nous dérobe fon corps. 
Divine Vierge \ où vou9 trouverons- nous* 
le me reprends , mes Frères > & ce qui fem- 
ble m'engager à me taire , c'eft celamefme 
qui m'invite à parler , dautafctque fic'eft 
aujourd'huy que cette belle ame jouit des 
carefles, &des embràffemens del'Efpoux, 
elle jouit aufli des momens les plus favora- 
bles pour ménager nos interefts auprès de 
luy. Si c'eft aujourd'huy que les Anges ont 
îaiît de chaleur pour fa gloire, ils veulent 
bien que nous partagions cét honneur avec 
eux,& pour nous échauffer à répondre à 
leur zele , ils cônfentent que nous emprun- 
tions la voix de celuy qui luy dit, Avc> &c. 

Il n'eft rien de plus oppofé que i'ârttdurôc 
la mortjiln'eft rien de plus femblable que 
l'amour & la mort ; rien de plus oppofé, 
dautant que l'amour eft la vie de nos cœurs, 
& la mort eftouffe nos cœurs j l'amour em- 
braze fes Amans s & la mort glace fes Mar- 
tyrs \ l'amour confomme &perfecHonne,& 
la mort confume & deftruit ; l'amour aflèm- 
ble , & la mort fepare : cependant, quelque 
différence qui fe trouve entr'eux , il n'eft 
rien de plus femblable que l'amour & la 
mort ? dautant que comme l'amour règne 
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dans tous les cœurs, la mort mdiiïbnne 
tous les corps, & triomphe de toutes les 
vies. C'eft la raifon pour laquelle les Pein- 
tres & les Pdëtes leur méttent un bandeau 
fur les yeux, pour nous appréndrè que l'a- 
mour &: la mort font aveuglés , & qu'ils por- 
tent indifféremment leurs flèches & leufs 
flammes dans toutes les conditions , fans 
eftreébloiiis par l'éclat des couronnes ,6c 
fans eftre attendris par la foiblefle des mife- 
rables. Le Sage confirme cette verité,quand 
il dît que l'amour eft fort comme la mort: 
Fmi ut mors diletfio. Mais aujourd'huy, 
Meffieurs i que l'amour eftouffe la plus bel- 
le vie de la terre , en renverfàttt Marie 
dans le Sepnlchre, j'enchéris fur la penfée 
du Sage, & je dis que l'amour n'eft pas fei*~ 
lement fort , comme la mort, mais qu'il 
triomphe de la mort mefme. Voiey com- 
ment 1 amour eft fort comme la mort , puis 
quïïï deftàche cette belle ame de fon corps, 
& le laifTc dans leTôrtibeau. Somnum cœfk 
L'amour triomphe dé la mort r puis qu'il 
rettnit cette ame à fon corps , Se du Tom- 
beau l'enlevé dans la gloire, Exurrexi. L'a* 
mour & la mort Combattent enfemble, 
l'amour triomphe, &la mort eft vaincue; 
l'amour eft fort comme la mort , puis qu'il 
donne un Sepulchre a M ajli e. Somnum 
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cœvi. L'amour triomphe de la mort , puis 
qu'il fait renaiftre Marie. Et voila les deux 
circonftances qui rendent fon trefpas illu- 
ftre , mes deux idées fur ce Myftere , & les 
. deux Points de ce Difcours. 

L'Eglife & la grâce ont des rapports qui 
les attachent enfemble : l'Eglife eft l'Epou- 
fe du Sauveur , & la grâce eft fortie du co - 
ftc du Sauveur: l'Eglife a fes Martyrs , & la 
grâce a les fïens ; mais en voicy la différence. 
Les Martyrs de l'Eglife endurent auec plus 
de pompe & d'éclat , que ceux de la grâce, 
dautant que comme leurs combats font 
plus evidens & plus expofez , ils ont aufli 
plus de fpe&ateurs : ceux de la grâce au con- 
traire gemiiïent en fecret, & bien que leurs 
douleurs foient plus obfcûres &: plus ca* 
chées , elles n'en font pas moins fenfibles, 
ny moins pénétrantes. En effet , les uns & 
les autres ont de mefmes tyrans qui les per- 
sécutent , la play e , la langueur , & la mort, 
font le partage des Martyrs de l'Eglife : la 
playe , la langueur , & la mort , font le par- 
tage des Martyrs de la grâce. L'Exemple 
de M a rie confirmera cette vérité , mais 
avant que d'entrer en matière , permettez- 
moy de faireune digrelTion. le prevoy que 
ce difcours ne fera pas également receu de 
tous , que lésâmes de chair & de fang Té- 
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coûteront avec fcandale , que les tiedes 
l'entendront avec indifférence , que les fpi- 
rituellesle recevront avec édification. Ah! 
fainte Vierge , s'il m'eft permis de troubler 
le repos que vos membres glacez gouftent 
dans le Tombeau , donnez de l'efficace à 
mes paroles , répandez fur ma langue une 
eftincelle de ce feu qui vousconfumoit en 
mourant , faites que les ames charnelles 
foient au jourd'huy purifiées , que les tiedes 
foient échauffées , & que les pécheurs en- 
tendans parler de voftre mort, y trouvent 
celle de leurs partions , & de leurs péchez, 
c'eft ce que Marie demande de vous, 
c'eft le fujet qui me fait parler, c'eft le récit 
que vous attendez. 

Laplayefaitle commencement du Mar- 
tyre , la langueur en eft le^rogrez , & la 
mort en eft la confommation 5 les Tyrans 
ouvrent les playes dans le corps des Mar- 
tyrs, les Martyrs en éprouvent toutes les 
langueurs. Enfin , la mort donne des bornes 
à la cruauté des Tyrans, & à la patience des 
Martyrs : la playe , la langueur , & la mort, 
font donc le partage des Martyrs de TE gli- 
fe ,il en va de mefme de ceux de la grâce. 
L'Efpoufe des Cantiques , qu'on peut appel- 
ler l'organe de l'Amour facré s que dit- elle? 
Elle fe plaint que fon Efpoux a pour elle des 
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traits fi tendres , & fi, violens tout enfembk* 
qu ils luy percent le cœur : Vnlnerâfii cor 
pKtm, voila la playe. En fuitte elle protefte 
que fa bleflure luy donne des langueurs , & 
des abbattemens fi grands, qu'elle appelle à 
fon fecour s les Fleurs & les Grenades , pour 
trouuerdu rafraichifTément dans fes peines* 
Stifdte me malts , <ju$4 amgre Unguto. Mais 
enfin s'abandonnant à fes douleurs , elle ad- 
vouë que (on amour luy caufela mort,& 
qu en elle,aimer.& mourir, font unemefme 
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gueur,& la mort 
des Martyrs delà grâce, comme dès Mar- 
tyrs de l'Eglife, Ces fondemens prefdppô- 
tez , fi jamais un cœur eût ces trois crua*utez 
à combattre ,& ces trois rigueurs à foufFrir» 
c'eft celuy de If. a r i e, elle a receu la playe 
fur le Calvaire,& la mefme Lance qui perça 
leCoftéduFils> traverfe le Cœur delà Me* 
re : ce fut lors qu'elle efprouvadans fa per- 
fonne , ce funefte accomplifTement de la 
prophétie de Simeon: 7mm ipjim animarn 
4ohrk gUdiHtfeYtranjibit. C'eft cette playe 
qu'elle a cultivée dans fon cœur durant tou- 
te & vie , cttte pkyfe qu'elle a nourrie dans 
fo»fein,mah<:ecte playe qui s'eft aigrie dans 
fon amé, quand la mort luy déroba fon Fils* 
Ah î Meffieurs, fi l'abfence entre les Amans 
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leur caufc des ennuis qui ne peuvent eftre 
fidèlement expliquez, que par ceux qui les 
fouffrent ', jugez comme le cœur de M a- 
rie devoir eftre déchiré de deux mouve- 
mensbien contraires, de l'amour , & de Po* 
beïffance. D'un cofté l'amour luydonnoic 
des faillies pour le Ciel , mais de l'autre l'o- 
beïflance l'attachoit encore à la terre : Pa- 
mour l'invitoit à la jouïiïance de fon bien- 
aymé, 1 obeïffance vouloit qu'en qualité de 
Mere , elle fervift d'exemple & de modèle 
aux enfansde l'Eglife : l'amour l'appelloit 2 
la conquefte des Bien-heureux, l'obeïflance 
la refervoit aux amertumes de la vie prefen- 
te. Amour , que vous eftes cruel 2 Obeïflan- 
ce , que vous eftes intraittable • Vn cœur, 
Meffieurs, ne peut eftre long-temps déchiré 
fans languir, il ne peut long temps languie 
fans mourir ; la playe, la langueur ,6c la more 
ont donc déchiré le cœur de M a m e : ce 
n'eft point une exaggeration , ce n'eft point 
unehiperbole , ce n'eft point une métapho- 
re. Pleuft à Dieu que les efprits du fiecle 
entraient dans la connoiflance de ces veri- 
tez , l'amour du monde ne feroit plus le Ty- 
ran des cœurs, nos ames nourriraient dans 
leur fein des paflîons plus pures,& plus régu- 
lières, & le faintEfprit auroit autant d'A- 
mans, que le Baptefme a fait de Chreftiensj 
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niais l'aveuglement de nos jours eft fi grand, 
& fi déplorable , nos yeux font chargez de 
tant de nuages , que les Myfteres les plus 
facrez paflent aujourd'huy pour des fixions 
toutes pures i 8c qui tiennent plus de la mé- 
lancolie, que de la vérité. le prétends m op. 
pofer a xe dérèglement , en faifant voir par 
îles raifons tres-claires , par desperfuafions 
très- convainquantes , par des argumens 
très infaillibles,que la Vierge eft morte d'à- 
mour : mais comme le fu jet eft grand , il de- 
mande une attention très particulière,^ ce 
n'eft point aflez d'entrer dans l'efprit du 
Prédicateur , il en faut encore pefer toutes 
les paroles, parce qu'elles fervent beaucoup 
à l'intelligence de ce Myftere que ie traitte, 
& pour le faire avec fuccez voicy les fonde- 
mens que j'eftablis. 

Il y a bien de la différence entre mourir 
• dans l'habitude de l'amour , mourir dans 
l'exercice de l'amour, mourir pour l'amour* 
& mourir d'amour : ces paroles femblent 
obfcures, mettons-les dans leur plus beau 
jour,démeflons cet Enigme, je m'explique. 
Ceux-là meurent dans l'habitude de l'a- 
mour , qui meurent dans la grâce , mais qui 
font furpris par la mort. Par exemple, ceux 
que la mort furprend dans le fommeil , qui 
font emportez par une tempefte, dans qui 
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la mort eft fubite , mais non pas impreveuë, 
parce que comme le Iufteenat;oufioursle 
fouvenir, il attend auffi toufiouts l'heure. 
Et voila ce que c'eft que mourir dans l'ha- 
bitude de l'amour. Secondement , ceux-là 
meurent dans l'exercice de l'amour,qui font 
aux prifes avec la mort, qui boivent à longs 
traits toutes fes amertumes , qui convertit- 
fenten Sacrifice ce chaftiment de nos pé- 
chez , dans qui l'amour & la mort fe confond 
dent, qui meurent enaymant,& ayment 
en mourant. Mort heureufe, puisqu'elle eft 
acceptée dans les tendrefles de la grâce , 8c 
dans le baifer du Seigneur , & voila ce que 
c'eft que mourir dans Pexercice de l'amour. 
Troifiémement, ceux-là meurent pour l'a- 
mour , comme les premiers Fidèles, qui ré- 
pandoient leur fang pour la querelle de I e- 
sus-Christ, &qui dans l'efprit du Mar- 
tyre,ont mieux aymé perdre la vie, que per- 
dre leur amour. Mort jyecieufe , puis que la 
violence y eft ad jouftée, que les ennemis du 
Sauveur y travaillent , & qu'elle eftoic 
procurée par lé fer des Tyrans. Et voila ce 
que c'eft que mourir pour l'amour. Mais 
enfin , il en eft qui meurent d'amour, ce font 
ceux que la mort enlevé du monde ; mais ce 
n'eft point par accident , ny par maladie; 
ny par violence; ce n'eft point par accidenr, 
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comme ceux qui meurent dans l'habitude 
de l'amour; ce n'eft point parmaladie,com- 
rae ceux qui meurent dans 1'exercjce delà- 
mour ; ce n'eft point par violence , comme 
ceux qui meurent pour l'amour , mais dans 
qui l'amour feuleft le meurtrier, mais dans 
qui l'amour feul eft le parricide, mais dans 
qui l'amour feu} eft l'homicide ,& ceft de 
cette mort que la Vierge a pafle de la terre 
auJCiel. Tay déjà prévenu nies Auditeurs, 
j'en ay fait ma déclaration. Peu m'importe 
dans quel efprit les libertins du £ecle enten- 
dent ma voix , pourveu , divine Vierge,que 
voftre gloire ne foit point bleflée , que la 
veritc ne foit point altérée , & que les gens 
de bien tombent d'acjcord de mes fènti- 
mens. Dieu m'eft témoin que ce n!e# que 
d'une main tronblantc ôc refpe&ueufe que 
je prétends tirer le rideau de ce San&uaire* 
qui nous dérobe les carefles que l'Efpoux 
faitàfon Amante. Pieu m'eft témoin que 
je ne prétends pas relever l'amour de M a- 
n i £ par mes paroles , mais pluftoft que je 
prétends relever mes paroles par l'amour de 
Marie. Dieu meft témoin quejeparle 
dans i'effufion de mon cœur , mais que je 
crainsque ce ne foit à des ames toutes ploa* 
gées dans l'amour du fiecle , à des Chré- 
tiens de chair & de fang , & qui vivent dan* 

les 
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relafchemens d'une fagefle humaine 6c 
charnelle. le demande donc un renouvel- 
lement d'audience, & pour ne point faire 
deconfufion dans les choïes ,6c folidement 
eftablir la mort de la Vierge , prefuppofons 
ce qui eft vrày , qu'elle eft morte dans l'ex- 
tafe. Orilefttrôis fortes d'extafes, mais il 
y a cette différence entre le raviffement 6c 
Textafc , qui font ordinairement confon- 
dus: c eft que le raviffement eft le mouve- 
ment à Pextafe,8c l'extafe eft le repos du. 
raviffement ï le raviffement tend à l'eytafe, 
ÔC-l'extafè teft là psrfe&iori du raviffement: 
par le raviffement Dieu nous attire à luy v 
par l'extafe nous fommesdansluy. Or il eft 
trois fortes d'extafes , il eft des ext^kde ; 
contemplation , des extafes d'affe&ion ,dès 
extafes d'opération. le m*explique:Premie- 
rement*ileft des extafes dé contemplation, 
comme lors que le S. Efprit efleve une ame 
à la connoiffance des veritez , où fon efprit 
ne peut pas naturellement atteindre. Secô - . 
dément, il eft des extafes d'affection* corn- 0 
me lors que le ;mefme Efprit embraze un 
cœur de fon amour , fans l'éclairer de fes lu- 
mières. Troifiémement , il eft des extafes 
d'opération , comme lors q'uil nous fait paf- 
ferdes vices aux vertus , & dû deréglttirënr 
des mœurs à la pureté de la vie.Rem#quez,' 
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Meflîeurs ,que ces trois extafes ne font pas 
infeparables , quelquefois Dieu difpenfe 
l'extafe de contemplation, fans celle de l'af- 
fection : comme il fit à ces faux Prophètes 
qui predifoient les chofes futures,bien qu'ils 
fuflfent eux - mefmes impies. Quelquefois 
Dieu départ Textafe de lafFecHon/ans celle 
de la contemplation : comme il fait à ces 
ames ilmples qui préfèrent une fainte igno- 
rance aux plus éclattantes lumières. Quel- 
quefois il accorde l'extafe d'opération ? fans 
les deux autres: comme il fait à ceux qui s'at- 
tachent fingulierement aux préceptes de 
l'Evangile, (ans fouhaitter les lumières de la 
lcience,ny les tendrertes dç la grâce. Re- 
marquez encore , que Textafc de contem- 
platiô doit eftre fufpede, parce qu'elle peut 
çftre caufée par les Démons , & comme elle 
a beaucoup d'éclat , elle conduit fouvenc 
à l'orgueil, que l'extafe d'operatio doit eftrc 
regardée comme la guide la plus feure>& la 
plus infaillible,parce 'quelle eft la plus com- 
mune & la moins éclattante,6c confequem- 
ment la plus humble , Se la plus folide. Mais 
Vextafe d'affeftion, c'eft l'amedes deux au- 
tres. Ceftlàque le faine Efprit fait éclatter 
fes plus grandes tendrefles , c'eft le via 
dont il enyvre fes Efpoufes , c'eft le lait Iç 
plus efpurcqui coule des mammellesdeU 
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mifericorde. Mais comme renprque le grâd 
faint Bernard,ces faveurs font grandes, mais 
elles ne font pas bien longues : Félix horafed 
hrtvis moTA , dxlce cmmcrcium ,fed brtve 
momentum ; Les raomcns en fonc doux* mais 
courts :ils font tendres , mais ils n'ont pas 
beaucoup de darce : ils font favorables,* 
mais ils n'oût pas beaucoup d'eftenduë* 
parce que la mort leur fuccederoic infail- 
liblement > & c'eft un effet de la miferi- 
corde , que Dieu pour efpargner nos vies* 
veut bien efpargner fes carefles; La rai- 
fon eft , que le cdrps a befoin du concours, 
& de la commuàicajion de Pefprit. Cet- 
te ame ^occupant à }ouu; des careffes , & 
des embraflemens de TEfpoux. Cette ame 
^'occupant à goufter combien le Sergne^ 
eft doux. Cette ame eftant afibiblie des 
traits dont fon Amant Ta pénétrée. Cette 
ame enfin n'ayant que des forces finies, 8c * 
qu'une a&ivité limitée , ne pouvant s'appli- 
quer tout enfemble à deux Fondions diffé- 
rentes , s'applique à Dieu , s'applique à fou 
Gorpsiramafsat toutes fes forces du cofté dé 
Dieu,que fait-elle f Elle prive le corps de 
fon fecours,le corps tombe dans la fgiblefle* 
de la foiblefTe dans la langueur, & de la lan- 
gueur dans la mort. Et voicy le fecret de la 
mort de là^içxge^c'eft que l'extafe dura da- 
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vantage.* fon Ijfpoux luy livra tant d'aflauts, 
fon Elpoux luy donna tant de combats , fon 
Efpoux la perça de tât de traits,que le cœur 
de Mari E,ne put fe défendre de tant de ca- 
refles , 'il fallut fe rendre à tant de lumières. 

• L'amour de Marie ccnow.V cni dileCie mi 
âpmiUre câpre* hinnuloque cervorum. L'a- 
mour du Sauveur crioit dans le fonds de ce 
cœur mourant , Revertere Sunamiiis , rêver- 
ure ut intueamurte : Retournez il eft temps 
d'efluy er vos larmes , retournez il eft temps 
dedonnerdes bornes à voftre exil, retour- 
nez il eft temps que vous montiez avec moy 
fur le trofne , &c que vous partagiez avec 
moy mon Empire. Et*voilale tableau de là 
mort:Si les couleurs n'ont pas toute la viva- 
cité qu'elles doivent avoir, c'eft , Meilleurs , 
que comme la mort a toujours quelque 
chofe de noir & d'obfcur , elle dérobe une 

• partie d'clle-mefme àfes fpeâateurs. Par- 
donnez - moy , divine mourante , fi mon 
pinceau n'a pas efté fidèle , & fi je ,n'ay pas 
recueilly jufqu'au dernier de vos foulpirs, 
mais pour reparer le tort que je vous fais , il * 
faut que les luttes , &c les pécheurs viennent 

icy fuppjeerà mon impuilsace.VenczIufteJ 
au tombeau de Marie , venez- y pécheurs. 
Venez Iuftes, pour apprendre à vous prépa- 
rer à la mait; venez pécheurs, pour voir une 
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vi&ime facrifice pour vos interefts. Venez 
Iuftes , c'eft un cœur martvr de la grâce ; 
venez pécheurs , c'efl: une Mere de miferi-v 
"corde : c'eft: à vous que j'adreflê ma voix 
auflî bien qu'aux Iuftes. Suivez tousses tra- 
ces des Apoftresqui voloient comme des 
Aigles dans toutes les Nations de la terre, 
pour eftendre l'Empirede fon Fils; cepen- 
dant ils abandonnent aujourd'huy leur mi- 
niftere , pour fe rendre les témoins v & les 
fpe&ateurs de fa mort. Si bien qu'on peut 
dire d'eux ; Vbi fatrit corpus , Mie congrega- 
buntur& étquiljt. Mais vous pécheurs , fi la 
mort a moiflbnné la créature la plus inno- 
cente que le Soleil ait jamais éclairée, quel- 
les conqueftes ne fera-relle point fur ces 
yeux, où la concupifcence a régné fi long- 
temps ; fur ces langues, qui font les interprè- 
tes de vos medifances; fur ces mains qui lbnt 
les inftrumens de vos vengeances ; fur ces 
côe jrs , où toutes les pallions font concen- 
trées s fur ces corps qui font les fieges de 
l'incontinence, & les membres vivans de> 
l'iniquité ? Mais non/ mes Freres,la mort n'a 
rien d'effroyable 4 aujourd'huy. Taifons- 
nous, car fi jamais elle a paru belle fur un 
vifage, c'eft fans doute fur celuy de Marie. 
Il vaut mieux infulteràla mort, &luy dire 
avec le grand Apoftre : O Morsubi cftiiCto- 
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ru tua. , ubi eft mon Himulns tuuti Voicy , 
Meffieurs , une petifée que j.'ay cru digne de 
]a delicatefle de vos efprits,& quiconviént 
forcau Myftere que nous célébrons. 

Les Naturaliftes remarquent, que les A- 
beilles lorsqu'elles percent des cadavres de 
leur aiguillon, pour lors elles en tirent leur 
fuc & leur nourriture * mai? lors qu elles 
portent leur poirtte fur des corps viuans* 
les ouvertures qu'elles font leur couftentla 
vie. L'allufion defainfPaul eftjufte,quand 
iljfe Vbieft %im*fa$ tuas V Comme vou- 
lait *lire i ô Mort i toutes les fois que tii 
t'attaques à des pécheurs, qui font des ca- 
davres fpirituels >tu t'enrichis de leurs dé* 
potiilles, & tu t'engraifles à leurs dépens y 
mais lors que tu combats des ames inno- 
centes, tu trouves ta défaite , oit tu pea- 
fois rencontrer la vi&oire : Vhhcft Mors fti* 
mulus tuus >Y a-t'il rien de plus conforme 
à la mort de M a rie; je n'en fais point l'ap- 
pliçation , parce que je parle a des efprits 
qui préviennent tous mes éclairciffemens : 
mais yz me contente de finir cette premiè- 
re Partie,par une remarque deMorale:C'eft 
que la Vierge eft morte pour confondre, 
& pour corriger lés imperfections de no* 
ftre mort: il er> eft qui craignent la mort, & 
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mort, & c'efl: defefpoir : il en effc qui crai- 
gnenc la mort,parce qu'en leur oftant la vie, 
elle leur en ravie toutes les douceurs: il en 
eft qui fouhaittent la mort , parce qu'en fî- 
niffant leurs jours , elle finit auffi leurs mi. 
feres. Les premiers ne craignent pas la 
morr, mais ils craignent la mort de leurs 
plaifirs. Les féconds ne fouhaittent pas la 
mort, ils fouhaittent celle de leurs déplai- 
firs. Si jamais une créature a du craindre, 
&fouhaitter la mort tout enfemble, c'eft 
Marie: elle dévoie craindre la mort, par* 
ce qu'eftant innocente, elle n'en avoir pas 
mérité les horreurs: elledevoit fouhaitter 
la mort , parce qu'elle devoit eftre le terpme 
de fon banniiïement, & le degré pour mon- 
ter a la gloire y cependant elle ne la craint 
point, elle s'appnvoife avec elle, elle boit 
àlongs traits toutes fes amertûmes,ellene 
la fouhaitte point > elle veut bien prolon- 
ger fon exil,pour prolonger les benediéiions 
qu'elle avoit à donnera la terre. Que nous 
dit-elle de fon Tombeau?Ne craignez point 
la mort , parce que c'efl: foiblefft : ne la 
fouhaittez point , parce que c'efl: defefpoir 5 
mais plutolt craignez la mort , comme l'ou- 
vrage du péché; fouhaittez la rnort,comme 
l'ouvrage de la grâce ; craignez la mort, 
comme chaftiment , fouhaittez la mo rr, 
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cômme Sacrifice. O Morr i il eft temps que 
tu m'impofes le filence , l'amour m'appelle 
àfes conqueftes, noftre Dame à l'achève- 
ment de fon Panégyrique , & vos patiences 
à mon fécond Point. 

Il n'eft rien de plus décrié que le corps dâs 
la Philofophie Payenne , il n'eft rien déplus 
eftimé que le corps dans la Philofophie 
Chreftienne. Les Pay ens nous afllirent que 
fans luy les maladies ne nous feraient pas ef- 
progverleur rigueur &leur violence , fans 
luy les paffions neferoient pas nos tyrans 6c 
nos pterfecuteurs 5 & fans luy la mort n'au- 
rort' point de prife fur nous. Si bien que nous 
devons au corps nos maladies , nos paffions, 
& noftre mort, Ils ont conceu tant d'indu 
gnation contre luy, qu'ils onttrû que la na- 
tureavoiç efté Maraftre à l'égard des hom. 
mfiS j puis que les jours les plus purs, & les 
plus heureux , font détrempez dé miferes 
& d'amertumes. En effet , Sençque s'eft 
perfuadé , que fi par impoflible une ame 
avant que d'entrer dans fon corps,eftoit ca- 
pable de prévoir les mal-heurs qui doivent 
travérfer les jours de fa vie, elle renonce- 
roit à la vie : Non wcipereturvita fi daretur 
fiienti. Les ténèbres de cet erreur fe font 
répandues jufques fur. le Chriftianifme , car 
Origepe , quelque éclairé qu'il fût des lu- 
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mieres de l'Evangile, s'eft figuré que nos 
âmes auoient efté condamnées à demeurer 
captives dans nos corps,que la vie leur eftoit 
accordée , pluftoft pour l'expiation de leurs 
fautes , que pour mériter la félicité. Quoy 
qu'il en foit , il eft confiant qu'il n'eft point 
d'homme fur la terre,qui ne mefure le nom- 
bre de fes jours , par celuy de fes infortunes. 
Mais la Philofophie Chreftienne envifage le 
corps avec des yeux plus purs , & plus pcne- 
trans ; car au lieu de le condamner , elle en 
fait l'Eloge & le Panegyrique.Que dit-elle? 
Elle nous apprend,que fi le corps eft le fiege 
des maladies,il l'eft auflï de nos patiences^s'il 
eft l'organe de nos partions, on les règle par 
la tempérance; Se s'il eft fujet à la mort, il 
eft capable de la refurreftion. Si bien que le 
corps triomphe du corps mefme, il furmon- 
te les maladies par la pat#nce, les partions 
par la tempérance,^ la mort par la reforre- 
âion. Adjouftons à fa gIoirc,quc fans luy les 
Martyrs n'auroient point de fang à répan- 
dre, fans luy les Vierges ne triompheroient 
pas des faillies de la concupifccnce , fans luy j 
le jeufne ne feroit pas une des plus éclatan- 
tes vertus de l'EgIi(e;& fi ces trois avantages j 
nous relient au deifus des Anges , qui font 
de purs efprirs, c'eft parce que nous fommes 
enfevelis dans la matière: mais pour couron- 
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ner la Moire du corpsje ne veux que le My- 
ftere que l'Eglife célèbre aujourd'huy , c elt 
une chair fi pure , qu'elle rompt ks liens du 
Tombeau pour fe tranfporter dans la gloire, 
&fe procurer l'amour & lerefpeft des An- 
ges, Se des hommes. Oiiy , Bien-heureufe 
Vierse,il n'eft point de Chérubin fi brillant 
de lumière , il n'eft point de Séraphin fi 
coofumé- d'amour, qui ne s'eftime heureux 
de vous defvoûer fes lumières 6c les ar- 
deurs. N'eft-cepas,Meffieurs , achever! E- 
loge du corps , que de faire voir qu il eit au. 
defllts des efprits les plus efpurez b 
Les curieux demanderont peur.eltre pour-, 
quoy la refurredion de M a rie précède la 
noftre,pourquoy cette Eillç des hommes ne 
fubicpaslaLoy de tous leshommes , pour- 
quoy fon corps n'attend pas dans la Sépultu- 
re le fon de la tror*pette,pour renaiftre avec 
tous ks autres dans la confommation des 
temps. Mais pour inftruire la queftion , per- 
mettez-moy d'eftablir quelques fondemens: 
ie prevoy qu'il faudra r'ouvrir nos playes, 
r'appeller dans noftre ame le fouvenir de 
nos premiers malheurs,& que je ne pmspar- 
ler des grandeurs de M a r i e | fans les op- 
pofer à nos ingratitudes & nos perfidies. 
Mais il n'importe , divine Vierge , ce font 
des dépouilles que nous attacherons a vos, 
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Autels, & nous ne feindrons point de vous 
glorifier à nos dépens. Pour entendre donc 
cette vérité , je prefuppofe que la refurre- 
dion fuppofe la mort. La mort a trois vi- 
fages differens , elle eft l'ouvrage ,de la natu - 
re,elle eft l'ouvrage du péché \ elle eft 
l'ouvrage de la grâce; comme l'ouvrage de 
la nature, c'eft une debte que nous acqui- 
tons ; comme l'ouvrage du péché, c'eft un 
chaftiment que nous expions ; comme 
l'ouvrage de Ja grâce > ceft un Sacrifice 
que nous offrons ; comme l'ouvrage de la 
nature , elle doit eftre méprifée 5 comme 
l'ouvrage du péché , elle doit eftre dete- 
ftée ; comme l'ouvrage de la grâce, elle doit 
eftre fouhaittée. LailTons la mort comme 
l'ouvrage de la nature, regardons- la com- 
me fupplice , ou comme Sacrifice : il y a 
cette différence entre la mort comme cha- 
ftiment , &: la mort comme Sacrifice , à l'é- 
gard de la Vierge, que la mort comme cha- 
ftiment fepare l'efprit de Ton corps avec des 
violences effranges, & la mort comme Sa- 
crifice les divife fans violence. La mort 
• comme chaftiment ne fe contente pas 
de deftacher l'efprit de fa chair, mais elle 
porte fa fureur jufques fur le corps qu'el- 
le divife de foy-mefmc 5 ce qui n'arrive pas 
dans la mort comme Sacrifice, parce quelle 

f 
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leconfervefans le corrompre. Il eftoitrai- 
fonnable que l'ame s'eftant feparée d'avec 
Dieu,fût auffi feparée de Ton corps;& que le 
corps s'eftant révolté contre refprit,fût auffi 
feparé de foy-mefme. C'eft la raifon pour 
laquelle, Iuftice de mon Dieu, vous nous 
abandonnez à la pourriture, vous nous con- 
damnez à la corruption, vous voulez que les 
vers nous déchirent & nous mettent en pie- 
ces. Si le premier homme euft perfeverc 
dans l'eftat d'innocence , Ton ame eut aban - 
donné la terre fans fe dépouiller de fon 
cofps, & comme l'efprit ôtla chair euffent 
efté parfaitement a flu jet tis à Tauthorité de 
la grace,l'un & l'autre euffent efté tranfpor • 
tez dans la gloire fans (eparation; mais l'a- 
me s'eftant feparée d'avec Dieu,fut auffi fe- 
parée de fon corps, &le corps s'eftant ren- 
du rebelle à l'efprit par le dérèglement des 
paffions , fut auffi feparé d'avec foy-mefme. 
Mal-heureux eftat de la nature corrompue, 
qui fepare l'ame de fon Dieu , qui fepare la- 
mé de fon corps, qui fepare le corps de foy- 
mefme. Heureux eftat de la nature inno- 
cente, qui reuniffoit l'ame avec Dieu, qui • 
confervoit l'ame dans le corps, qui confer* 
voit le corps dans foy-mefme. Le premier 
eftat,eft celuy de tous les pécheurs. Le deu- 
xième , eft celuy du Sauveur Se de Marie.. 
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Comme ils avoient l'innocence en partage, 
leurs ames ne dévoient point eftre feparees 
de leurs corps; mais parce qu'ils font venus 
pour un miniftere de fang, Scpour expier 
dans leurs perfonnes l'outrage que nous 
avons fait à Dieu : qu oot-ils fait ? Ils ont ef- 
fuyc la mort comme Sacrifice, & non pas 
comme chaftiment ^ ils font morts, voila le 
Sacrifice; mais ils font morts fans corrup- 
tion, leur mortn'eftoit donc pas un chafti- 
ment ; & ceft la raifon pour laquelle ils nous 
ont voulu faire voir qu'ils fe font facrifiez 
pour les pécheurs, & qu'ils ne doivent point 
eftre confondus avec eux , puis que leurre- 
furre&ion précède la noftre. Que i'ay de 
joye , divine mourante , quand ie vous voy 
monter dans la gloire ; mais que i'ay de con- 
fufion , quand je vous voy fortir du Sepul- 
chre.-quand je vous voy monter dans la gloi- 
re, c'eft pour nos interefts,& pour noftre fa- 
lut^mais quand je vous voy fortir duSepui- 
chre , vous reprochez à toute la nature fes 
premières impietez. Enfant d'Adam, nous 
dit-elle^fi ta fource n'eftoit pas infe&ée, ton 
Sepulchre ne feroit pas corrompu. Enfant 
d'Adam , fitunavois point trempé dans le 
crime de ton premier Pere , les versn'au- 
roient point de prife fur toy. Enfant d'A- 
dam,quelque Saint que tu fois, tu ne ferois 



i%6 Sermon pour t Ajfomptiob 

pas contraint en mourant, de neprefenter 
a ton Créateur qu'un dcmy toy - mefme , 
tu ne luy déroberois pas une partie du cul- 
te que tu luy dois , parce que comme ta 
chair feroit dans le Ciel la compagne de 
fon efprit,elle ne demeureroit pas oyfive^ 
& endormie dans le Sepulchrc durant ranc 
de fiecles. le fortifie cette première pen- 
fée par une deuxième. Ceft,Me(ïïeurs,que 
comme Dieu eft immuable, fa puiflance eft 
régulière 6c uniforme en toutes chofes, 
comme dans Porigine des temps, elle allu- 
ma dans le Firmament deux grands lumi- 
naires ; l'un pour éclairer les Aftres du 
Ciel,Paucre pour communiquer fes fplen- 
deurs à la terre : auflî dans la rehaiflance 
de toutes chofes , elle a prepofé deux 
corps dans le Ciel , celuy du Sauveur Se 
celuy de M a r i e : celuy du Sauveur , où • 
* les Bien-hèureux puiferoient leurs lumiè- 
res^ leurs clartez : Lumirtare maju*. Ce\uy 
de Mari e qui prendroit part ànosinte-* 
refts , qui feroit affife fur le Trofne , comme 
uneautre Berfabée^pour ménager nos avan- 
tages auprès de fon Fils. Luminarc minusi 
Ce feroit icy, Meflîeurs , une belle occa- 
fion de parler de la gloire de fon efprit , je 
diray feulement que fi la grâce eft la femen - 
ce de la gloire , fi le mérite eft la mefure dd 
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la rccompcnfe, firouslesmomensdéfavie 
forent en elle autant d'accroiffemensdefon 
innocence , & de fa charité , vous m'ad? 
vouerez qu'il n'eft point de gloire qui foit 
comparableà la {ienne. Cr^îgnez,mesyeux^ 
de vous éblouir par l'éclat de tant de lumiè- 
res, & ne permettez pas à voftre foibleffe 
de porter fes regards, où les Anges ne trou* 
vent que de l'aveuglement* Ceft pour- 
quoy j'ayme mieux courir à la Morale,& cf* 
pargner la patience de mes Auditeurs , fans 
pourtant épargner leurs péchez , & parler 
de la gloire qu'on ravit à M a m e , que de 
celle qu'elle poffede,ôc c'eft par où j'achev* 
ce Difcours* v 

Rcmarquez,Meflieurs 5 il femble que KE* 
glifeaujourd'huy nous donne l'Evangile le 
plus bizarre de Tannée , quand elle nous ap<. 
prend que Marthe fc plaint de l'oyfivetéde 
fa Sœùr>qui ne partage point fes foins avec 
èllfc auprçs de Iésus-Christ : Domi- 
ne y Smt m 4 relùpit me foUm miniftrare> 
die ergoiUi ut me édjuvet. Dans quel efprit 
penfez-vous que PEglife a ménagé cet E* 
vangile pour la Fefte que nous célébrons au* 
iourd'huy? c'eft pour nous apprendre que 
iame & la chair de la Vierge font deux 
Sœurs qui font aujourd'huy fuccedçr à la 

paixmutuclle quelles ont euë duranttoutç 
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leur vie une innocente conteftation. L'amg 
de Marie qui règne dans la gloire/e voyant 
dépouillée de fa chère moitié qui repofe das 
la Sepulture:que dit elle?Ellefe plaint dene 
pouvoir adorer (pu Dieu , que par la moitié 
de foy -mefme ; elle fe plaint de ce que fa 
chair ne confpire pas avec elle dans un mini- 
ftere fi faint & fi hcrè.Reliquit me fola mhi- 
ftrnre ;Ditesà ma chair qu'elle rompe les liés 
du Tombeau,pour recevoir la couronne que 
vous refervez à fes peines , qu*apres avoir 
mérité dans les deux parties , je fois auffi re* 
compenfée dans ces mefmes parties:D#V ergo 
illi ut me adjuvetiElle fut exaucée,Meffieurs, 
cette chair innocente abandonne la terre, 
pour prendre fon vol vers le Cie^ôc fe retinir 
à fa chère môitiétceft là que l'amour du Sau-> 
veur pénètre l'ame& le corps de fa fainte 
Mere : c'eft là que ces deux Sœurs font de 
concert & d'intelligence , pour luy donner 
tous les foins de leur minifterecenfin^ceft U 
qu'en faifant la fonûiôn d'Amante , comme 
la Magdelaine , eUe s'interefle auffi pour la 
terre en qualité de Médiatrice des hommes, 
& fi nous répondons à fa bien-veillance,noui 
pouvons nous promettre que nous partage- 
rons un jour avec elle cette félicité qu'elle 
poflede dans le Giel,oùnous conduilè le Pe* 
re,k.Eil^6cl^iiinLE{prit. q&fc 
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SERMON 

POVR LA NATIVITE' 

DELA SAINTE VIERGE, 
fur les proprietez du nom 

de Ma r ie, 

■• • .« i 

Prononcé cheTjes Révérends F ères le fui te s \ 

de S.Antoine à Parts. 

• • - 

Et nomen Virginis Maria. Luc.c.i. v.27. 

E t le nom de U Vierge eftoit Marie. 

♦ • <j » • . « 

L n'eft rien de plus commun que 
le nom de M a r i e , il n'eft rien 
de moins connu que, le nom de. 
Marte. Les Anges beniflent 
éternellement fa gloire, les pécheurs la re- 
gardent comme leur Médiatrice, lesluftetf 
comme leur modèle , & toute la terre la re- 1 
connoiftpour fa Souveraine. Cependant il 
n'eft rien de moins connu que le nom de 
Marie, parce qu'il enferme un fens ca- 
ché, dont 1 intelligence authorifera le cul- 
te que nous luy rendons* Il y a dans les* 
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noms gneforce fecrette,qui marque Içspro* 
prietezdeccux qui les portent. C'eft la rai- 
fon pour laquelle Dieu ne voulut pas qu'A- 
dam donriaft les noms à toutes cho{es,qu*a- 
pres qu'il fut éclaire de la feiece infufe,co#u 
me eftant plus inftruit de leur différence, 
& de leur caraétere. Or la langue Hébraï- 
que, Meilleurs, nous apprend qu'il y a trois 
fens enveloppez dans le nom de Marie: 
Domina, Jmara f Stella. Ces trois qualitez 
femblent avoir çrçi peu deliaifon, mais fi 
vous me fuivèz , vous découvrirez qu'il n'en 
eft point de plus jufte, ny de plus naturel- 
le. Remarquez, Meilleurs, que l'on mefure 
ordinairement les hommes par trois en- 
droits,^ leur auîhorité, par leur conduite, 
& par leur efprit : par le rang qu'ils tien- 
nent dans le monde , par la prudence qui 
Içs accompagne , Sf par le talent qn% pof- 
fedent. Or nous nous rangeons à leur au* 
thorité en leur obeïffint,a leur^onduite en 
les imitant, à leur efprit pn le* cpçifultanf. 
Ces trois proprietez font àlliéesdansle nom 
de M a r i e ; i'authorité , parce qu'elle efi; 
Dame, Domina. La conduite , car elle. a 
toujours tenu celle d'une vie maUheureufc 
& cachée , Amara. L'efprit, puis qu'en qua- 
lité d'Eftoille , elle a des lumières pour nous, 
éclairer , Su Ha* Rl fumons , en qualjrc de 

* 
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Dame , elle demande nos fournirions, 2>*~ 
mina. En qualité d'Amere,elle veut nos imi- 
tations, ^aw*. Mais en qu'alité'd'Eftoille,, 
elle entreprend nos inftru&ions , Stella. Si 
bien qu on la mefure par Ton empire, par Tes 
fouffrànces , fie par fes lumières : par Ton 
cmpite,en qualité de Dame: par fës fouf- 
frànces, en qualité d'Amëre :& par fes lu- 
mières , èn qualité d'Eftôille, Ce font le» 
crois qualitez attachées au nom de MariB^ 
mes trois idées fur cette matière , & les trois;, 

Poinfts de ce Difcoursw 

... ... 

PQur connoiftre la grandeur d'une Mo- 
narchie, Ton doit* obferver trois cho- 
ies: fon origine, foneftenduë, Ôc fa durées 
fon origine , fi ceux qui montent fur le Trofc* 
ne ont cet avantage par naiflance, ou par é- 
le&ion 9 fôn eftenduë , fi beaucoup de peu- 
ples font tributaires à leur Empire.; & fa du- 
rée, fi la mort n'eft point capable d'en trou- 
bler le cours. Le Sceptre de tous les Monar- 
que* eft.defe&ueux dans ces trois parties; 
dans fon origine , car ceux qui doivent leurs > 
eoiironnesà lètirnaiflance, peuucnt biea fe 
perfuader que fi leurs Sujets en avoient eu 
le choix , le mérita d'un autre la leur auroit 
enlevée; s'ils k doivent à l'éleckion,n'ont-ils 
pas ce malheur d'eftre les efclaves de ceux» 
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mefmeaufquels ils commandent? Et ils doi- 
vent bien s'imaginer que le mefrae caprice 
.qui leur a mis le Sceptre en main,peut le leur 
ravir par les mefmes voyes. Secondement, 
leur Sceptre eft defe&ueux dans foneften- 
duë, parce qu'ils font bornez par les Mers, 
par les Montagnes,ôc parles Rivières, & la 
Nature a donné des limites à leur Empire, 
pour en donner à leur ambition. Troifiéme- 
ment , leur Sceptre eft defe&ueux dans & 
durée , car la more arrefte leurs victoires & 
leurs conqueftes , & tous ces grands projets, 
& ces efperances viennent brifer,& trouver 
leur écueil contre fept pieds de terre. Or je 
prétends expofer à vos yeux aujourd'huy 
une Souveraine^ dont l'Empire eft eminent 
dans fon origine,eminent dans fon eftenduë, 
& dans fa durée. Paroiflez fur te Trofne, 
Amante & Reyne de mon Rédempteur. 
Refpandez fur ma langue uneeftincellede 
ce feu facré , qui vous embrafe dans le Ciel, 
afin que j'exprime avec plus de fucccsvoa 
grandeurs & vos privilèges : DignanmcUtê- 
date te Virgo facratd. 

Quelle foit Reyne parnaiftance , il n'eft 
pas permis d'en douter, puis que l'Evangile 
m'apprend quelle emprunte fon extra&ion 
de David , ce Prince félon le cœur de Dieu, 
qui ne fut pas moins illuftre par fes reyehu 
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tions,que par fes vi&oires. Quelle fbit Rey- 
ne par éle&ion , c'eft auflî le mefme Oracle 
qui le confirme : Ele fia ut Sol! C'eft fur toy 
j^une Vierge, que laProvidencèa jette les 
yeux, pour en faire l'inftrument de noftre 
falut. C'eft fur toy que le Ciel a répandu fe* 
plus pures btnçà\€t\Qns\Eletfaut SdSi bien 
que comme dans la création du monde, 
Dieu voulut allumer toutes les lumières de 
la Nature dans le corps du SoleiI,pour les ré- 
pandre fur la terre : auflî dans la réparation 
du monde , il a mis toutes les lumières de la 
grâce dans le cœur de Marie, pour lesdif- 
penfer à tous les fidèles. Elle eft donc Rey- 
ne par naiflance & pà* cle&ion*mais vous fe- 
rez d'autant plus perfuadez de cette vérité, 
fivous confiderez que vous eftes enferme* 
dans Peftenduë de fon Empire. Parcourez 
tou tes les nations de la terre,cinglez fur tou- 
tes les plages de la mer, gravi fiez fur les mq- 
tagnes les plus efearpées, defeendez dans les 
cavernes les plus profondes & les plus per- 
dues , tout ce qui porte le vifàged'vn hom- 
me,releve de l'Empire de noftre Dame. La 
raifon,Meflieurs,en eft évidente, c'eft qu'el- 
le règne fur I e s u s - C h r 1 st* qui com- 
mande à toute la terre : fi bien que le mef- 
me empire qu'elle exerce fur luy , s'eftend 
fur tout ce qui relevé de luy, l'aurais hor- 
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rcur d'avancer ces paroles , fi le Saint Efprit 
n'eftoit mon garand : quand il dit que le Fils 
eftoit fournis à l'authorirc de fa Mere: Et crat 
fubditus illïs. La voix de la Vierge eftoit la 
Loy de I E S us - Christ. En effet, c'eft de 
fes veines facrées qu'il a puifé tout le Sang 
qu'il a répandu fur la Croix, &dont il s'eft 
affujetty toute la terre , ce Sang a coulé du 
corps de Marie dans le coeur de I e s u s. 
Preftre , fouviens-toy toutes les fois que tu 
montes à l'Autel,&: que tu portes le Ciboi- " 
re facré dans les mains: Et pleuft à Dieu, que 
cenefoit point par des mains facrileges &c 
profanes ! Pleuft à Dieu, que ce ne foit point 
par des mains criminelles! Souviens- toy que 
le Sang du Sauveur eft celuy de Marie. 
Souvenez-vous , Chreftiens , que le Sang 
que nous vous prefentons à l'Autel, eft le 
Sang d'une Mere de mifericorde,& que s'il 
y a dans voftre ame quelque amertume ca- 
chée , quelque fiel 3 quelque venin,quelque 
refientiment , vous beuvez voftre Iugc- 
ment &c voftre condamnation. Souvenez- 
vous, Fidèles, que ce Sang eft celuy d'une 
Mere de pureté, 5c que s'il y a quelques 
phantofmes impurs dans voftre imagina- 
tion, vous convertirez ce Sacrement en fâ- 
crilege, &c c'eft de là qu'on infère la durée 
de fon Empire, dautant que la gloire que 
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poiïcdenc les Saints dans le Ciel , eft em- 
pruntée de la grâce de Iesus. Christ; 
la grâce de I es u s-C hrist eft emprun- 
tée du Sang de I vus-Christ , & le 
Sang du Sauveur , de celuy de Marie. 
Si bien que Ton Sceptre eft très -glorieux 
dans fon origine , glorieux dans fon eften- 
duë , Se glorieux dans fa durée. Régnez, 
Marte! Defcendez dans nos cœurs tout 
corrompus de leurs paflîons, oftez-y ce qu'il 
y a d'impur & de terreftre. Mais afin d'a- 
chever le récit de voftre Nom,fouffrez que 
je vous falTe defeendre du Trofne,pour vous 
faireparoiftre auprès de la Croix, & qu'a- 
près vous avoir contemplé comme Souve- 
raine, Domina , je vous confidere comme 
une fource d'amertumes, Amara. C'eft mon 
fécond PoincT:. 

LEs amertumes ont toujours efté le par- 
tage des Chreftiens, & fi la tefte eft of- 
feniée,Ton ne doit pas trouver eftrange que 
les membres fe reflentent de Tes douleurs. 
Les Ambroifes^les Athanafesonc efté le but 
des perfecutions & des calomnies , on lésa 
veus s'enfevelir dans des tombeaux , & de la 
demeure des morts en faire celle des vivans. 
I e su s-C h r 1 s t mefme n'a - t'il pas efte 
diffamé dans fa vie , lors que Jes Pharifiens 
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le noirciflbient dans l'efprit du peuple, pour 
affoiblirla créance qu'ils dévoient donner à 
fes paroles , & à fes miracles. Or ces amer- 
tumes fe font refpanduë^ dans le cœur de la 
Mere, Amar<i. Remarquez jMeffieursjon 
peut jpartager la vie de la Vierge en trois 
eftat£ à l'égard de fon Fils , fçlon les trois 
temps qui Teparerent le cours de ùl vie mor- 
telle , c'eft la penfée de faint Bernard. Le 
premier, c'eft celuy qui s'eft écoulé depuis 
la Naiflance du Sauveur iufqu'à fa Paflîon. 
Le fécond , c'eft celuy qui dura depuis fa 
Paflîon jufqu'à fon trefpas. Letroifiéme, 
c'eft celuy qui Ta veu furvivre à fon Fils iuf- 
iju'au jour de fon couronnement , 6c de fa 
gloire. Ces trois temps ont efté trois Bour- 
reaux de Marie: dans le premier, elle a 
languy de crainte : dans le fecond,elle a lan- 
guy de douleur : dans le troi(îéme,clle a lan - 
guy d*amour. Trois partions les plus cruël- 
les,& les plus violentes qui puiflent déchi- 
rer un cœur , car la crainte Tafliege *a dou- 
leur le perce , & l'amour le confume. Dans 
le premier temps , elle a languy de crain- 
te. Que d'alarmes & de combats dans ce 
çœur innocent > que de pointes a.t'elle 
reflenties , de combien de tranchans d'a- 
mertumes a-t'elle efté pénétrée ? Sa crain- 
te , Meilleurs, eft biçn d'un? autrç trempe 
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que la noftre , car dans toutes les craintes 
des hommes , il y a du tempérament , parce 
cjue les evenemens les plus funeftes font ca-* 
chez dans l'incertitude de l'avenir. Mais 
Marie, voftre crainte eftoit fondée fur 
une révélation du Ciel. V ous fçaviez que ce 
Fils Vnique , que ce Fils le plus beau des en- 
fans des hommes, devoit un joureftre de- 
vifagé fur la Croix. Craignez Marie, mais 
craignez avec afleurance. L'efperance , 
Meilleurs , eft le contre-poids de nos crain- 
tes , il n'eft point de Cavalier ^ny de Soldat 
fi déterminé , qui voulût s'expofer au com- 
bat , s'il eftoit affuré d'y trouver la mort. 
Mais la Vierge fçavoit par avance toutes 
les douleurs qui dévoient tomber fur fon 
Fils, elle fçavoit que fa vie feroit traversée* 
que fes Miracles feroient combattus,que fe$ 
paroles feroiét méprifées, que fa moréferoit 
tres-infame. Quelle crainte , Meffieurs , i 
tempore Nativitatù ufîjuc ad Pajftonem lan- 
guit timoré ! Eft-ce aflez ? la douleur fucce- 
de à fa crainre. ParoiflTez au pied de la Croix 
Mere defolée , pour mefler vos larmes avec 
le Sang de voftre Fils: fortez ruifleaux de 
Sang de ces Play es facrées. A tempore PaJTto* 
nU ufyue ad mort cm languiïdolore. Ah ! Mef- 
fieurs, permettez. moy d'imiter icy l'exem- 
ple de ce Peintre , qui voulant exprimer la 
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douleur du Père, qui pleuroit la perte de 
fon fils , jugeant bien que Ton Art ne luy 
pourroit pas fournir des traits affez lugu- 
bres, pour reprefenter une douleur fi pro- 
fonde, ny fi pénétrante, il s'advik de luy 
mettre un mouchait fur les yeux , plutoft 
pour cacher la foiblefle & l'ignorance de fon 
Art y que pour exprimer les larmes de ce 
Pere. Languit doUre. De mefine il me foit 
permis de publier les amertumes de la Vier- 
ge , en proteftant que leur expreffionfera 
toufiours audeiïus de mes forces , & préfé- 
rant le party du fiJence à celuy de la voix &C 
de la parole. EnfinjMeflleurs, pour couron- 
ner Ces amertumes, elle a languy d'amour, 
depuis le trépas du Sauveur jufques à fon 
Aflbmption : Languit amore. Il en eft qyi fe 
perfoadent que c eft un Paradoxe, que de 
dire qne la Vierge eft morte d'amour , c'eft 
cequi peutmelme natuxellemenr arriver, 
c'eÀxMeflieurs, que toutes les paffionsfonc 
mourii;. L'hiftoire rapporte qu'une Mere 
pafma dejoye dans le triomphe de fon fils, 
JA triûelïeablanchy les cheveux d'un jeune 
Criminel du foir au lendemain : fila triftefle, 
ou la joyepeuuent naturellement arracher 
une ame de fon corps , doit-on trouver 
cftrange qu'un amour fi pur que les paflîons 
^3iît ^ aiïi a is combattu , que le péché n*a 

* > 
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point corrorçipu , que lefommeil n'a point 
interrompu :qu'un araour,disje,qui trouvoit 
ion accroifTement dans tous les momcns de 
fa vie, que cet amour enfin faifant tant de 
brèches dans ce cœur, en delTcchaft toute 
Thum<eur /'Cruelle abfence qui h feparoit de 
fon bien-aymé, &la faifoit confumer à fes 
propres yeux , comme une vidim^e innocen- 
terais njal-heureufe tout enfemble. Elle 
alafiguy de crainte, Jmara. Elle a Ianguy 
<iedouleur,^fl**fX Elle a languy d'amour, 
Aw&ya . Mais allons de fon -empire 8c de fes 
amertumes, à feslbmieres en qualité d'E- 
ftoille , Stella. 

ARiftote a remarque trois proprietez 
dans TEftoille; In JielUmn efteorm- 
ftio y ne que errer , neque cofut. Les È ftoi lies 
iontfans altération , ians égarement & fans 
Eclypfe. N on eft corr»fti$ > dautant qu'elles 
ont un fonds inaltérable, où les Elemens ne 
peuvent atteindre : il n'eft point de nuages, 
ny de brouillards qui puiffent obfcurcir leur 
éclat , fi ce n'eft par miracle, comme il arri- 
va du corps du Soleil au jour de la Paffion* 
lors que ce grand Aflre perdit fa lumière, 
afin de témoigner à coure la terre , que les 
créatures ies^plus infenfibles , entroienc 
dans les peines de leur Souverain i mais na- 
turellement parlant , elles font exemptes de 
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tache, Non eftcmupio. Ce fondement pre- 
fuppofé , ceft avec juftice qu'on donne a 
Marie la qualité d'Eftoille , dautant que 
c'eft lefentiment des Conciles, des Pères, 
6c de toute l'Eglife , qu'on doit accorder à 
la Vierge , non feulement tous les privilèges 
que le Ciel difpenfe à tous les Saints, non 
feulement tous les avantages qu'il accorde 
à quelques Saints en particulier, mais mef- 
me qu'il luy faut donner quelque chofe au 
deflus de tous les Saints mefracs. Or, Mef- 
fieurs, la meilleure partie des Saints ont efté 
fan&ifiez par les lumières du Baptefme, 
après qu'ils ont efté mis au jour : Extra ute- 
rutn. Il en eft d'autres que la Mifericordea 
cherché jufques dans le fein de leurs Mères, 
& craignant que le Soleil nefuft témoin de 
leur infamie, lésa purifie de ce premier cri- 
me dans l'horreur des ténèbres & de l'ob- 
fcurité,commeIean Baptifte,& Icremie./* 
utero. D'où s'enfuit que fi l'on doit accorder 
à la Vierge quelque privilège au deflus de 
tous les Saints enfemble,il faut que fon cœur 
ait plutoft efté prévenu de la grâce, que pu- 
rifié d'aucun crime , que cette grâce n'aie 
point eu de péchez à combattre dans ce 
cœur , lors qu'elle s'en eft emparée. En ef- 
fet, fi nous obfervons ces paroles qu.e nous 
avons tous les jours dans la bouche , & qui 

fi 
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font fi fort efloignces de nos cœurs : Gratii 
flena. Nous ne douterons pas que le pre- 
mier moment de fa vie n'ait efté innocent, 
parce que comme un vaze ne peut pas eftre 
eftimé plein , quand il y a quelque vuide 
dans fon eftenduë : de mefme s'il y a .quel- 
que partie dans fa vie qui ne foit pas pure , il 
ne fera pas vray de dire, quelle eft pleine 
de grâce , Gratta flcna. 

Secondement, dans les Eftoilles il n'y a 
point d'égarement , dautant que le mouve- 
ment va toujours de l'Orient à l'Occident, 
il n'y a qu'un Miracle qui puifle violer ce 
cours, comme il arrivade cette Eftoille, qui 
brilloit fur la tefte des Mages. D'où faint 
Thomas , après faint Chrytoftome , infère 
que ce devoit eftre une Eftoillëtaouvelle, 
pour plufîeurs raifons. La première , parce 
que les Eftoilles ordinaires vont del'Orient 
à l'Occident , & celle*cy prenoit fon 
cours de l'Occident à l'Orient. Seconde- 
ment, les Eftoilles ordinaires font attachées 
au Firmament , & celle- cy paroiflbit au mi- 
lieu des Airs. Troifiémement , les Eftoilles 
ordinaires n'éclattétqne lanuit,& celle-cy 
brilloit en plein jour. Quatrièmement, le* 
Eftoilles ordinaires font errantes , ou fixes, 
6c celle-cy tantoft eftoit dans le mouve- 
ment , çantoft dans le repos , lors qu'elle 
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s'arrcftafur la Crèche. Mais naturellement 
parlant, les Eftoilles font incapables d'éga- 
rement. N$n tft iftêr. 
L'Eftoille , Meffieurs, que nous devons 
• regarder dans M a n î e , c'eft cet attache- 
ment invariable aux volontez de Dieu , elle 
eftoit fi jaloufe de fa pudeur , qu'elle fe de- 
ftinoit aù Célibat, elle faifoit Ton capital de 
fa Virginité. Remarquez cependant cet- 
te determmatioft fi prompte après qu'elle a 
faità l'Ange cette repartie \ Virum non*** 
gwfct. TôUt *uffi*toft elle fléchit fon cœw 
ious les ordres de Dieu :Eccè ancillaDomnî 
fat mihifecundum vtrbumtunm. Oiîy Ma- 
k i E > la Crèche te verra rebutée de toute I* 
terre , perfecutée par lesElemens, & rebu- 
tée de tous tes hommes. Fiat mihificundun* 
verbum tnum, Ouy Marie, le Ciel & les 
Aftres te verront courir les Montagnes êc 
les Rocher», & chercher ton azile darié les, 
Cavernes des beftes farouche*, fiât mihi 
Jicundum verbttmtuum OuyMAHiE, ta ré- 
putation fera noircie parmy les ïuifs , juf- 
tju a te voir mîfe au rang des femnles impu- 
diques. Fiat mi ht ficundum verbum tu»m* 
Enfin Vierge facréé,tuteverrâsau pied de 
la Croix , le vifàge tout couvert du Sang de 
ton propre Yùs. Fiatmihi fienndum verbum 
tuvm. Ah î Mcfficurs , avouons quelle effc 
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une Eftoille achevée , puis qu'elle efl: (ans 
alterati6,fans égarement,& fans Eclipfe.En 
effet les Eclipfes attaquent i'Eftoille^quand 
elle eft obfcurcic par le trop grand éclat 
ci' un corps Supérieur, ou parles ténèbres 
d'un corps inférieur : c'eft pourquoy les 
Naturalises difent ; que les ebofes qui font 
tout à fait élevées , ou tout a fait abaiflees, 
ne s'eclipfent point. Qui doutera , Mef- 
fieurs , fi la Vierge en qualité d'Eftoille a pu 
jamais eftre capable d'aucune Eclipfe : Ne- 
que cafm , puis qu'elle eftoit tout à fait efle*- 
véeparla charité , tout à faitabaiffée par 
l'humilité. Ntfut s*fw. ;u. •.; < x $ib 
. Refumons>raquaat€dcDamc,ellede. 
mande nos foûnâffions; en qualité d'amcre> 
elle veut nos imitations ; en qualité d'Eftoik 
lé , elle entreprend dos inftru&ions. Eti 
qualité de Dame, avons *noas pour elle 
quelques foûmiffions ? Elle nous deffend le 
blafpheme , 8c noftre langue fe répand tou* 
les jours en exécration*. Elle nous deffend 
la médifance , & nous n'épargnons pas la 
réputation du prochain. Tremblez , Chr^ 
ftiens , quand vous noirciflez vos fembla* 
blés; Elle nous deffend la vengeance, ah» 
Meflieurs , vous n'avez point d'autre oc- 
cupation que de minuter la perte de vos 
Frères : EUe nous deffend la concupifcence, 

/ 
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& vous la portez dans vos yeux , dans vos 
cœurs, dans toutes les parties de vos corps/ 
Elle vous deffcnd les dereglemens , & vous 
vous noyez dans la crapule fie dans le vin. 
Cherchez,Vierge facrée , d autres climats* 
où vos Loix puiflent eftre mieux receuës, 
eftablifTez ailleurs voftre Empire , tranfpor- 
tez voftre Trofne chez les Nations eftran-* 

Îreres, elles auront pour vous plus de cha-* 
eur , & de reconnoiffahee. 
En qualité d'Amere, elle veut nos imita-* 
tions : quel rapport y a-t'il, Meffieurs , de 
vos concupifccnces à fa pureté : de voftre 
orgueil , à fon humilité : de vos vangeances^ 
à fa charité : de vos medifances , à fon filen- 
ce : de vos emportemens , à fa patience : de 
vos péchez , à ion innocence : de voftre de- 
fèfpoir , à fon efperance ? Imaginatif Chri- 
ftiani, dit Tertulien , dautant que comme 
l'Image ne nous donne que l'efeorce , 8c la 
furface de l'original qu'elle reprefente, auffi 
tous les Chreftiens n'ont aujourd'huy 
qu'une vaine apparence du Ghriftianifme, 
toutes nos vertus n'ont aucun fonds. Il en 
eft qui fe ^erfuadent eftre fort dansle coeur 
delà Vierge , parce qu'ils font réguliers à 
reciter cette prière en fon honneur , à fouf- 
frir ce jeufne , ou faire cette aumofnë, & 
prétendent fur ce fondement qu'il leur eft 

permis 
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permis de donner à leurs paffions toute leur 
liberté , que leur calomnie, leur médifance, 
leurs rapines , leurs concuffions ouvertes & 
fecrettes , feront confacrées par ces prières, 
ces jeufnes > Sç ces aumofiies : vous vous 
trompez , Chrcftiens, fi vous en ufez de la 
forçe. Penfez-vous corrompre la Mere, 
pour avoir la liberté d'outrager fon Fils 5 
Penfez-vous que leurs interefts foient op- 
pofez , penfez-vous eflever Autel contre 
Autel , Sceptre contre Sceptre , Couronne 
contre Couronne. Abi Meffieurs, fi quel- 
qu'un des Pourreaux qui trempa fes mains 
dans le Sang du Sauveur , fut venu le pro- 
fterner attx pieds de la Vierge fi^ la Monta- 
gne du Calvaire, pour hiy donner des preu- 
ves de fm hommages , & de les rçfpea*, 
Qupyi'çrygi , euft-elle dit , tu paroift à 
mes yeuiç , çput couvert du Sang de mon 
Fils, avec de§ m^ins gpcore toutes pleines 
des chevaux que tu viens d'arracher de fa 

tefte innocente, Amft ? Me# eur * > nou s 
fommes encore le$ meurtriers de Iesus- 
Christ: Rurjum cracifigentes Chriftum in 
fcmttiffis. Et toutes les fois que nous pen- 
fons refpeder la Vierge par ces dévotions 
prétendues ces hommages apparens, & 
que nous outrageons Iesus - Christ 
par des crimes véritables, nous tenons le 
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parcy de ces Bourreaux infâmes. Fafle cl 
Cief que nous ne trempions point dans leur 
crime, mais plutoft faifons les derniers ef- 
forts pour nous rendre dignes de la bien- 
veillance delà fainte Vierge , puis que c'eft 
par fon entremife , que nous pouvons entrer 
dans le Ciel , où nous conduife lePere ,1e 
Fils,ôc le S.Efprit, &c. 
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SERMON 

DE LA PRESENTATION^ 

DE LA SAINTE VIERGE. 

■ 

Talibus hoflijs promeretur Deus. 

Cejlfar de fembUbles hofties que Von peut ' 

mériter le Ciel. 

E toutes les Vi&imes que nous 
pouvons immoler à Dieu celles 
que nous cherchôs dans nousmef- 
mes font les plus pures , & les plus 
parfaites, nous pouvons trouver trois Ho- 
fties dans l'homme , fon efprit , fon cœur, 6c 
fon corps : mais eftans toutes trois corrom- 

f>oës par le dérèglement d'Adam , toutes 
es fois que noùs lés prefentons à l'Autel, 
elles nous en paroiflent indignes , que don- 
nons nous à Dieu, noftre efprit, mais auec 
des ténèbres , noftre cœur, mais auec des 
crimes & des paflîons , noftre corps, mais 
auec fes conçu pifeences , fi bien que fi ta 
Majefté Souveraine ne regardoit avec in- 
dulgence les Sacrifices que nous luy pre*: 
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fentons , elle employroit plutoft fes van- 
geancespout nous punir, que fa Mifericor- 
éc pour nous pardonner: Mais aujourd'huy; 
Meflîeurs, le Ciet voit entrer vne Vierge 
dans le Temple de Ierufaîem , qui faifant de 
çes crois parties: rtois Hofties , repare pas 
leur pureté les imperfe&ionsqui ferencon^ 
trent dans nous mefmes , elle luy prefente 
fon efprit,fon co^ur, & fon corps : mais auec 
des apanages qui luy font finguliers,dans 
fotvefpm or* y voit toute la lumière, dans 
Ton cœur , tourte l'innocence , dans fon 
corps, toute la pureté; dans fon eforit, la 
£oy la plus pure & la plus éclairée , dans fon 
cœur, l'innocence la plus accomplie ,dans 
fon corps la pureté la plus parfaite , ÔC voila 
tes trois Viétomes que Marie confacreàfon 
Dieu , Talibus hojîys pnmeretur Dets , mes 
trois idées fur cette matière, & les trois 
Points de ce Difcovrrs. 

1" E partage le plus illuftre de Pefpric, 
jL^c'eft la Foy , neantmoins quelque prix 
quon luy donne, il faut advoucrqu elle a 
des défauts dont elle ne peut fe parer , elle 
eft toujours aueuglç , fouvent douteufe, & 
prefque toujours morte, toujours aveugle, 
car noftre efpritn'en peut pas pénétrer les 
myfteres, tandis qu'il eft environne d'un 
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corps , fouvent douteufc, parce que la cu- 
riofité naturelle nousengage à des recher- 
ches indifcretes & téméraires; elle eft en- 
fin prefque toujours morte , car nos œuvres 
s'accordent mal avec noftre créance, & le 
Ciel gémit toirs ies jours de voir dans nos 
ames Ta foumiffion de la Foy combatuc par 
le dérèglement denos mœurs, mais celle de 
Marie poflede trois privilèges qui conr 
damnent ces trois défauts, car au lieu de* 
tre aveugle , elle eft éclairée des plus pure* 
lumières , bien éloignée d'eftre douteu(e> 
çlle eft appuyée fur une égale fermeté , & 
biem loin d'eftre morte , elle a toujours eu 
pour partage la charité , fi bien qu'elle oj>- 
pofe a l'aveuglement de la noftrefe clarté, 
aux doutes de la noftre fa fermeté, à la mo<& 
de Ja eofti-e faxrharité ^ voila les trois ap- 
panages que la Foy de M a r i e fait éclatter 
aanstouslcs Myfteres: mais elle les lignale 
fingulierement dans celûy de la Prefenta- 
tion. Pardon, Mari e,(î je prens la liberté 
de vous conduire aux pieds du Preftre corn - 
me vne Vi&imepour eftre immolée, par- 
don, Chreftiens, fi je publie fon Martyre de 
fes douleurs anticipées qui la vont chercher 
jufquesdans fa retraite :Qu'eft-ce quel'E- 
gtire prétend nous reprefenter aujourd'hui 
. dans le Mvftere qu'elle nous popofe* un 
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Sacrifice achevé dans toutes fes partie?, 
vue Vierge, vn Temple, vn Pontife ;vne 
Vierge, c'eft la VidUmequifeprefente, le 
Pontife , c eft le Sacrificateur qui l'immole, 
le Temple , c'eft l'Autel d'où découle le 
fang qu'elle veut répandre,Sacrifice de Tef- 
prit , Sacrifice du corps ; Sacrifice de l'ef- 
prit , puifque la foy s'y trouve immolée 
dans fes perfe&ions, immolée dans fes lu- 
mières, immolée par fa fermeté, immolée 
par fa charité , que cette lumière découvri- 
ra de croix & d'amertumes , que cette fer- 
meté combattra d'orages & de tempeftes, 
que cette charité recevra de playes dans 
le San&uaire, commençons par la premiè- 
re perfc&ion de fa foy , je veux dire par fa 
lumière. 

Il ne faut pas s'imaginer que M a r i e fe 
vienne aujourd'huy.confacrer en aveugle 
tomme les autres filles que leurs parens pre- 
fentoient dans le Téple fans confulter leur 
inclination , parce que leur enfance ne leur 
permettoit pas de doncr des preuves de leur 
confentement ou de leur répugnance : mais 
celle qui fut éclairée des plus pures lumiè- 
res dans fa Conception, n ignoroit pas dans 
quelefprit elledevoit feprefentér au Tem- 
ple , elle fçavoit que Dieu lûy marquoic 
cette demeure comme un réduit où le Ciel 
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luy voulqic prononcer fes Oracles , où les 
Anges viendraient recueillir Tes larmes 6c 
fes foupirs , où cette ame toute plongée 
dans la baflefle de Ton origine, où ce cœur 
tout abyfmé dans Ton néant, adoroit la con- 
duite de la Providence qui la dcftinoit pour 
en faire vne Merefans luy ravir la qualité 
de Vierge, fi bien que comme le Sauveur, 
avant que dcs'expofer aux combats , que 
les puiflances de la terre luy dévoient livrer, 
fe retira dans la folitude , ainfi Marie pré- 
voyant peut-eftre les outrages que fa mater- 
nité luy devoit proçurer , epoufe fa retraite 
pour y pratiquer tout ce qu'il y avoit de 
pureté dans la prière , d'auftere dans le 
jeufne , d'aveugle dans i'obeïflançe, de mo~ 
defte dans lefilence y de courageux dans 
la patience, comme le faint Efprit appefia 
le Sauveur dans la folitude pour luy tracer 
vneimageaffreufede tout ce qu'il y auroit 
defanglant& d'amer dans fa vie, le détail, 
le nombre, la manière,. les circonftances, 
ainfi le Ciel appella Marie dans le Tem- 
ple pour luy rçprefenter parttvance ,1e fiel, 
ôc l'abfinte qu'elle devoit boire à longs 
traits dans le Calice de fon Fils, en parta- 
geant fes peines avec luy. Souffrir fans pré- 
voir le tourment, c'eft vnemifericordeqne 
le Ciel accorde aux infirmes . mais nous in- 
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ftruire par âvance des tëunttens qui hôus 
font pfrepàrez , & nous faire ôinfi foùfFri* 
autant de morts qu'il y àtietttomens dans la 
vie qui Recèdent le iupplice qui là doit fi- 
nir, & qui ne doit luy mefmè durer qu'un 
moment ! Providence , c'eft ïamoùreufe 
cruauté que vous exercez for les âmes !e$ 
plus choifics, Providence, c'eft la condui- 
te que vous faites pàroiftre fur vos Màrty rs 
& vos favoris. 

En effet fi 4e Ciel nous éèèlarôit te deftin 
qui menace nos vies, la vie mefmenbusfe- 
roit un fvtpplice , untal jour celuy-là doit 
mourir pâr la main de fon ennemy , fur lè 
fueil de fà porte > à là veuë de fa femme , & 
de fes enfans s cet autre dans trois mois f 
doit eftre enlevé d'une tnort fubite,celuy*- 
cy dans vn an fera tourmenté delà fièvre lâ 
plus cruelle ,là plus maligne & la plus opi* 
-niaftre du monde, n'êft-ilpas vray que ce fe- 
roit uneconnoiiTance chèrement acheptéc? 
qu'il vaut ftneux bénir cetté heureufe igno- 
rance qui nous cache tout ce que l'avenir 
nous préparé foépèndât e'eft vnordre de fit 
providence , c'eft un 'confeil de fa fâgdfe , il 
veut que fes favoris foient Pf opheftes à leurs 
dépens , & que l'affli&ion de 1 -efprit pré- 
cède en eux celle de leurs corps , que tou- 
tes leurs reflexions foient Cinglantes , Se 
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<jù*ils meurent par autant de rttorts qu*ih 

ont de penfées. Remarquez , MelïîeurS , 
que les Àpoftres les plus confiderables què 
le Ciel a jamais donnez à l'Eglife, c'eftfaint 
Pierre 2c faine Paul , cependant il en fait drt 1 
Martyrs anticipez : Se je dirois volontiers à 
leur égard ce que Tertullien dit du Sauveur 
dans fa Conception , quec'eft lin Martyr 
hafté , Teflis vdox : Il prédit a femt Pierre 
qu'il donneroit un jour fes mains Mft chaif^ 
nés & aux fers • le temps viendra que tu fe- 
ras contraint d'eftendre les bras pour les 
abandonnera la difcrttion des bourreaux, 
Alius cinget te (jr ducet qub tu non vit. H 
prédit à faint Paul toutes les playes qu'il 
devoit foufFrir fous fes eftendars, Ofttndark 
illi quanta , &c. Il luy prédit l'iiTjuftice qu'il 
devoit endurer du cofté des Magiftrats,l'en* 
nie du cofté des Pharifiens , les traverfes du 
codé des faux Frères , les infultes du cofté 
des peuples , la rage & la cruauté du cofté 
des bourreaux, la faim qui devoit le ronger, 
la foif qui devoit l'altérer , lés veilles qui 
dévoient le cafler,les naufrages qu'il devoit 
efluyer fur la mer , &c les embufchesfur la 
terre y Te/îis velox : Ain fi, Mariî, c'eft au- 
jourd'huy que vous prévoyez toutes les 
douleurs qui doivent tomber fur cette qua- 
lité de Mere, C antidata màtttnitatis -, ïlcti- 
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rez-vous pour vous préparer aux injures des 
elemens que vous devez efluyer dans lacre- 
che , Candidat* matermtatis ; Retirez- vous 
pour vous préparer à la fuite en Egypte, 
Candi data matemiutis j Retirez-vous pour 
vous préparer à ces larmes que vous devez 
refpandre au pied de la Crol^Candidata ma. 
ttrmtatis : Vous elles une Martyre haftée, 
TejHs vclox ; Mais c'eft aflez infulter aux lu- 
mières de la Foy qui combattent l'aveugle- 
ment & les ténèbres de la noftreyfaifons voir 
comme par la fermeté de la fienne elle nous 
reproche aujourd'huy les doutes & l'incon* 
fiance de la noftre. 

Il ne faut pas fe perfuader que les doutes 
dans la Foy, foient feulement la maladie des 
pécheurs & des libertins , c'eft fur les plus 
grands Saints qu'ils font de plus grandes 
conqueftcs: Vit-on jamais dans l'ancien Te- 
ftament un homme qui fut plus dans le 
cœur de Dieu que Moyfe ; plus dans fon ef- 
prit& dans fes interdis que luy ? Fut il ja- 
mais dans la Loy nouvelle un Apoftre plus 
zelè pour la perfonne 8c pour les interefts 
de fon Rédempteur que faint Pierreî cepen- 
dant l'un & l'autre ont bronché dans la Foy* 
Le premier douta que la pierre deviendroic 
un fleuve pour eftancher la foif de fon peu- 
ple , & le fécond douta que le fleuve devienj, 

r 
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droit une pierre pour fouftenir fa pefanteur, 
& les eaux qui furent en ce rencontre les oc- 
cafîons de leur doute , reprefentoient par la 
fluidité de leur cours, l'inconftance & la foi- 
•bleffede leur foy,tantil eftvray qu'il n*ap % 
parcient qu a la fainte Vierge de pofleder 
une foy fi ferme, que rien ne peut interefler 
fon intégrité : le vous conjure d'examiner * 
. avecmoy toutefon eftenduë. ' : 

Croire qu'une fterile deviendra féconde, N 
ceft la foy de Sara : croire qu'une Vierge 
deviendra féconde, fans perdre fa qualité de 
Vierge,c , eft la foy de MARiEtMais ne fe cô- 
tenter pas de croire qu'eftant devenuë mère 
elle pourra conferver la qualité de Vierge; 
mais encore pour enchérir fur la Foy mefine, 
faire vn vœu de Virginité perpétuelle, com- 
me elle faitaujourd'huy ,c f eft le prodige de 
la foy : Marie v l'on vous dit que vous 
deviendrez Mere , & vous faites vn vœu 
d'eftre éternellement Vierge 3 n'eftoit-ce 
point affez de le croire fans le vouer ? Nous 
croyons que nous devons tous renaiftre de 
nos cendres; mais nous ne faifons pas vœu 
de reflufeiter : nous croyons que nous ferons l 
tous appeliez devant le Tribunal du Sau- 
yeur ; mais nous ne faifons pas vœu de paroi- 
ftre devant cemefme Tribunal: Mais Ma^ 
m e ne le conteste pas de croire vn My* 
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ftere qui choque les fens,qtie la rarfon com- 
bat , que l'efprit ne peut pénétrer , que les 
Anges admirent , & qu'ils ne peuvent pas 
comprendre ; bien davamage,elle donne d e 
nouveaux liens à fafoy ,par le voeu qu'elle 
fait de devenir ce que cette mefme foy luy 
promet. Il me fouvient à ce propos dvn 
bel endroit que j'ay leu dans l'Orateur Ro- 
main,c'eft dans l'oraifon pour Ligarius i lors 
qu'entreprenant de fléchir la clémence de 
Cefarfur ce Sénateur, dont ce Conquérant 
avoit conclu la mort , il effaye d'abord d'e- 
chauffer fa mifericorde, en luy reptefentant 
les Vidoires <^u il avoit remportées, les Peu- 
ples qù'il avoit vaincus ; enfin voyant cet 
Empereur à demy réduit , il acheva de le îfle* 
chir,& luy fit tomber le papier des mains, en 
kiy^difant en plein SenatjQu'il avoit mefme 
vaincu la vidoire , parce que, difoit-il, c'eft 
par -elle que nous eftions aflujettis fous vo- 
ftre Empire ;mais parvoftre clémence vous 
avez vaincu la Vidoire , parce que vous 
nous avez arraché de fes mains , quand vous 
nousavezrendusànous-mefme. Ainfi,MA* 
kie, je puis dire que vous avez vaincu la 
foy mefme , & que celle qui triomphe de 
tous les efprits eft devenue voftre captive, 
elle avoit remporté la vidoire fur vous, en 
vous condamnant à croire que ces deux 



qualités fi contraires de Merc & de Vierge; 
s'accorderoient en vous , dons un mefmc 
temps j mais au jourdhuy vous avez rempor- 
té la vidoirefur la Foy mefme, parce que 
vous l'avez enchaifoée , raffuj-et cillant aux 
kens de ce vœu que vous faites aujourd*feuy 
dans le Tcmple^d'eftre éternellement Vier* 
ge , vous luy donnez bien phisqu'ette n'exi* 
ge 3 elle demande vne créance aveugle > Sî 
vous donnez jufqu'à l'aâion 5 elle demande 
une déférence , & vous paffez jufqu'à l'exe* 
eut ion ; vous vous condamnez à faire ce que 
vous n'eftes obligée que de croire* il falkât 
que voftre foy fuir bien ferme pour h*y don - 
ner tant d eftendoë } \\ foUoit qu'elle fuft 
bien profondément eftablie pour ta percer 
û loin: C eft La raifon pour laquelle faine Au- 

fuftin quand il interprète la repartie qu'elle 
c à l'Ange , qui luy révéla le Myftere de 
l'Incarnation, ^upmodajît iïtud , quomam 
virum nm cognofeo ? Il dit que cette que- 
ftionnefut pas un efFet de fo» doute , puis 
qu'elle eftoit toute perfuadéeque ce mira* 
cle devoir eftre un ouvrage de lapuiffance 
de fon Dieu 5 mais que ce fut en elle une 
feinte demangeaifon, d'apprendre la maniè- 
re de ce miracle: Il protefte qu'il y a bien 
de la différence , entre demander comment 
unechofeeft poflible, & demander lama* 
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niere dont elle fe doit faire,il admirèjla pûi^ 
fonce de fon Créateur , & demande l'éclair* 
ciflemcntde fa foy : Vérité qu'il jaftifie par 
l'exemple des Iuift & de M a r i e j les Iuifs 
qui dotitoient de la puiflance du Sauveur, 
quand il leur révéla le Sacrement de PEu- 
chariftie ,demandoient, £>upmodo foteft hic 
n obis carnem > &c. Mais Marie toute per- 
suadée de la puiflance de Ton Createur,& de 
rinfaillibilité du miracle ,demandoit à s'in- 
ftruire de la manière : elle ne demande pas 
comme les Iuifs, JShtômodo fotefi hoc feri? 
mais gupmodo fict iftud? 

Ce fondement prefuppofé que la Vierge 
fut folidement convaincue, que le Ciel pou-' 
voit accorder ces deux qualitezdeMere & 
de Vierge dans un mefme fujet, jufqu'à faire 
un Vœu d'une virginité perpetuelle:La Tra- 
dition m'apprend , que le grand Preftrein- 
ftruit de ce vœu , fut en peine quelles me- 
furcs il devoit prendre pour luy donner ur* 
Mary,comme aux iutf es filles, a près que le 
temps feroit expiré : Mais que la terre eft 
aveugle > quand elle n'eft pas éclairée du 
Ciel / Que ce Preftre eftoit peu ver fc dans 
l'intelligence & la Foy de fes pères / Provi- 
dence, employez un miracle pour defliller 
fes yeux , & diffiper fon aveuglement,appre- 
jaez-luy que ce que h raifon des hommes ne 
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peut pas comprendre , voftre puiflance le 
peut exécuter, EnefFet,aufIï-toft on vit pa- 
roiftre une Colombe , qui couvroit une ver* 
gc fleurie 5 Vous me prévenez, Meffieurs, 
vous concevez que la Colombe c'eft le (àint 
Efprit, la Verge c'eft Marie , la Fleur c'eft 
1 es us-Christ : que la Colombe c'eft le 
S, Efprit , qui devoit infpirer à M'a r i e la 
vertu d'engendrer un Fils^que la Verge ceft 
M a r i e, qui devoit eftre le fiege & le lieu 
d'une fi fainte opération ; que la Fleur c'eft 
I e s u s- Christ, qui devoit eftre le frui& du 
concours que le S. Efprit devoit avoir avec 
Marie: Mais ï Meilleurs i il faudrait une 
langue plus pure que la mienne pour inter* 
prêter cet énigme : Mal-heur à moy fi j'en- 
treprends d'éclaircir un Myftere qui nV 
point d'autres Autheurs que le S. Efprit ,1e 
Sauveur & M a r i e; Il faudroit que le faint 
Efprit euft allumé tous fes feux dans mon 
cteur,puis qu'il eft l'amour par eiïence ; que 
le Verbe Incarné prefidaft à toutes mes pa- 
roles 5 puis qu'il eft la parole par eflence; que 
Marie purifiaft mes lèvres , puis qu'elle 
eft la pureté par cflence. Paroiflez , Augu- 
ftin , pour développer ce Myftere 5 preftez- 
nous vos paroles pour y fatisfaire : Pleuft à 
Dieuj que ce fiift avec tout le fucecs que de- 
mande l'efprit dçce paflage, que j'ay puitè 
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dans le premier Sermon qu'il a fait fur le 
troificme Dimanche de l'Advent > où ce 
grand homme entreprend le Iuif& Je Mani« 
cbcen , fur la répugnance qu'ils ont l'un 8c 
l'autre à tomber dacçord, qu'une Mere pâc 
demeurer Vierge ; l\ confond le Iuif par les 
figures de l'ancienne Loy , ô£ le Manichéen 
par les exemples de la nature, Au&tf lud^ùt, 
axdiat Mamcbdtujvdiat & ChriSHmm : Au. 
dUt Iudtw mindwttm^ 4*dUt Mamchtus 
ut çonftwdamr > *udi*t& Chnfiunus ut édi- 
jfcetvr: Dices-moy , luifs, leur dit* il , car je 
vous combat* par vos propres armes 5 vous 
çroyez que la verge d'Aaron peut bien por- 
ter des & des fruits dans un feul in* 
ûant, & vous doutez qu'une Vierge après 
Vefpaçe dç neuf mois ait produit fon Fils , 
VirgA & virg* s Vous ne doutez pas qu'une 
verge toute deiTeichée^touf e nue,toute dé- 
jacinéede la terre , fan* eftre nourrie de la 
pluye du Ciel, fans eftre regardée du Soleil, 
n'avoit befoin que d'un inftant, non feule- 
ment pour pouffer des fleurs , mais mefmes 
pour porter des frui&s , & vous doutez 
qu'une Vierge feçouruc de la toute-.puiflan* 
ce du Ciçl, après le cours ordinaire des au- 
très femmes, aie pu devenir féconde d'un 
Fils , D/V*/ mihi ludxus mrcdulus^ quemad- 
meiwn arida virgê flwm>& fmdàitjfr nu- 
ces 
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tes pYOtulit>& ego dicam iUi y quemddmodum 
virgo conce périt & pepererit, virgo peregrJ te- 
pora pari en di , virga autem non h ah m t tem- 
pora germinandi : Manichéens, ad joufte t'il, 
inftruifez-moy comment le rayon penefre 
lecryftal fans intereflfer ce mefme cryftal,ôc 
j e vous diray comment le Sauveur a pénétré 
le fein de M a r i e fans intereflfer la virgi- 
nité de M a r i e , Spéculum non rumpit ra- 
dius fol ù yintegritatem virginis ingrejjm aut 
cgrejfus , quomodo potuit violare deitatis? 
Voila les lumières & la fermeté de la foy 
qu'elle poflede dans l'efprit : Voyons, Mcl- 
fietirs , le Sacrifice quelle va faire de fon 
propre cœur, par une Charité toute pure $d 
toute confommée: Ceft la matière de ' ^ 
fécond Poind. 



J ïMh. 




* 

L'Innocence de tous les hommes a trois 
ennemis qui la perfecutent: Elle eft fuf- 
pendue du coftc des fens , elle eft troublée 
par la révolte des paffîons , elle eft eftoufféë 
par l'enormité de nos crimes : Elle eft fuf- 
penduc du cofté des fens , parce que le bap- 
tefme qui nous fait Saints,nous procure une 
grâce oy five,& jufqu'à ce que nos fens ayent 
acquis la liberté de leurs fondions , la grâce 
& la raifon font interdites dans nos cœurs : 
Elle eft troublée par la révolte des paffions^ 

L 
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du coftc des péchez, car elle eft toujours 
dans laccroiflemenr. Ne m'en croyez pas* 
Meilleurs, écoutez ce que dit S.Bernard,qui 
n'employé que quatre paroles , pour publier 
les privilèges de la fainteré de Marie , In- 
greffa , e greffa , progreffa ,fupergreffa : Ingrefi 
fa fine peccato , eg reffa fine ohftaculo , progref 
fa fine termino , fupet greffa fine modo , Reti- 
rez vous péché d'origine, ce n'eft point fur 
le cœur de Marie que vous devez faire 
desconqueftes,//;^™^ ftnepeccato.Retirçz- 
vous infirmité des fens , tumultueufes paf*- 
fions,elle eft au deffus dfe tous vos obftacles. 
£gr$*Jfai ohftaculo : Péchez qui donnez 
des bornes à noftre innocence, prétendez - 
vous de jamais arrefter le cours de la fienne? 
Progreffa fine termino \ Advoiiez,Anges,que 
fon mérite eft d'une eftenduc qui n'a point 
de limites y Advoiiez , Hommes 3 que pouif 
bien mefurer fes perfections, il ne leur faut 
point donner de mefures. Supergreffa fine 
modo. Mais, Meffieurs,vous en aurez encore 
des lumières plus particulières f fi vous exa- 
minez avec moy , ce qu'elle fair aujourd'huy 
dans le Temple ; elle s'y prefente pour y fa- 
crifier aux pieds du grand Preftre la con- 
noiflance de fes fens , pour y condamner le 
defordre dè nos paffions , & pour nous re- 
procher le defreglement de nos crimes. 

L ij 
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•penchant &: dont les hommes font fi jaloux, 
elle rompt avec le monde,fe fepare des com- 
pagnies pour époùfer une retraite : De la vie 
naturelle,car bien loin de côfulter fa beauté 
qui luy pouvoit promettre un grand niaria- 
ge, elle fait vçeu de virginiré : De la vie rai- 
fonnable, car au lieu de fe prévaloir de fes 
lumières & de fes connoijGTances,elle fe con- 
damne au filence : Si bien,M AkiBjqueje 
puis dire en voftre faveur, ce que Tertullien 
dit de voftre Fils, Vfque ad Pafîionem ejfeftus 
bq/?ia;Dans ce Fils il y avoitdeux facnfices, 
l'anticipé &c le confommé ; celuy de fa Con- 
ception , c'eft le facrifice anticipé j celuy de 
fa Croix y c'eft le confommé. Comme fon 
Pere qui le refervoit pour en faire une victi- 
me fur la Croix en fortant de ce monde , a 
voulu qu'il s'y préparait en entrant dans ce 
mefn\e monde^ ainfi ce Fils qui vous referve 
pour le Calvaire , pour y partager avec luy 
les peines & fesdouleurs,.quc fait-il/* Il vous 
enferme dans le Temple, il vous met entre 
les mains d'un-Preftre , afin que vos yeux 
foient nourris de la veuë de ce coufteau 
fanglant dont il égorge les vi&imes. Cœur 
de M art E,tu te prépares à fouffrir le tren- 
chant de celuy qui te doit pénétrer un jour 
au pied de la Croix \ & voila comme elle fa- 
crifie la connoiflance de (es fens: Renouv^l- 
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lez vos attentions , pour entendre comme 
elle y condamne le defordre de nos paf- 
fïons, • 

POur comprendre cette vérité , je fup- 
pofe avec Tercullien, que Dieu com- 
mande à deux efclaves differens 5 les uns 
fontneceflaires, les autres volontaires : Les 
necefïaires , c'eft le Soleil & les Elemcns, 
dont l'obeïflànce n'^ft: pas moins invariable 
qu'elle eft aveugle, parce que comme il ne 
Jeur *a point donné de lumière pour com- 
prendre fes volontez, ils n ont point auflî de 
liberté pour les violer : Les volontaires , ce 
font les hommes qu'il a douez de cet avata- 

Îçè,& qui ne devient que trop fouvent dans 
eurs propres mains J'inftrument & le mini- 
ftere de leur péché -, & c'eft la raifon pour la- 
quelle il remarque, que pour nous donner 
une idée de leur difference,il s'explique au- 
trement dans la création des uns que dans 
celle des autres ; quand il a tire du néant le 
Ciel & les Mers, il parle comme un Roy qui 
commande abfolument à des efclaves,D/x/> 
impeHali vocefat\vc\2\s quand il entreprend 
de donner Teftre à l'homme,il ne donne plus 
des loix pofiti ves^mais il fe fert d'une voix de 
confeil & de délibération, Vfus ejiverbo con- 
f4y faciamus y é*non jam voce imper iali : Ce 
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fondement prefuppofe, que la liberté c'eft 
l'appanage le plus glorieux dont le Ciel ait 
pourveu les hommes , il n'eft point d ame 
dans laquelle elle ait jamais efté plus pure,ny 
plus affranchie du defordre des paflions,que 
dans celle de la fainte Vierge; cependant 
par un facrtfîce digne d'elle, elle luy donne 
tant de chaifhes>& elle la fléchit fous les or- 
dres de la Providence., avec une humilité fi 
profonde & fi fînguliere , qu'elle en a perdu 
tout lufage , & tous les mouvemens de Ton 
cœur font pluftoft un ouvrage de la main de 
Dieu que de fa liberté : Faut-il embraffer 
dans le Temple le miniftere leplusabjeâ? 
c'eft un employ qu'elle pourfuit avec cha- 
leur : Faut-il s'abbaifTer jufqu'à laver les lin r 
ges du Preftre ? c'eft Ton ordinaire occupa- 
tion : Faut-il efTuyer le caprice 8c la bifarre- 
rie de toutes fes compagnes ? c'eft l'exercice 
de fa patience-.Faut-il calmer leurs differéds? 
c'eft l'ouvrage de fa charité. Mais ma raifon, 
ne vous troubléz - vous point ? avez- vous 
bien penféque c'eft delà Mere d'un Dieu 
donc vous entretenez cette compagnie? Lu- 
mières de mon ame,ramaffez toutes vos pa - 
rôles, pour en retrancher celles qui pour - 
roientauoirbleffé fa grandeur. Non,Mef- 
fieurs , je n'ay point donné de prife fur moy, 
puis que j'ay pour garants les Pères de l'E- 

T • • • . 
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glife : Accufez faint Bernard qui l'appelle 
un Miroirjdautant que comme il n'eft point 
de trait dans le vifage, qui ne foit fideller 
ment exprimé dans la glace,auffi de mefme, 
il n'eft point de volonté dans Dieu, de def- 
fein de fa Providence fur elle, quçlle n'ait 
exprimé dans fa vie: Accufez faént Gregoi. 
re,qui l'appelle un papier, dautant que com - 
me il reçoit indifféremment tous les fens, 
tous les caractères , toutes les louanges dont 
on le veut charger , toutes les calomnies 
dont çn le veut noircir $ auffi de mefme 
M a n i f fe p refente au Temple , avec une 
indifférence tres-profonde, tres-fincere & 
détachée : Voulez * vous que je devienne 
yoftre Vi&ime? je vous offre ma vie; Vou- 
lez-vous que je devienne voftre Servante»je 
yous prefençe mes refpe&s : Voulez-vous 
que je foisiroftre Efpoufe? je vous dône mon 
cœur; Voulez -vous que je fois toutes les 
trois enfemble ? je vous donne mes refpe&s, 
mon cœur & ma vie. En effet,cette refigna- 
tion fut plus pure dans le My fterc de la Pré- 
Tentation que dans celuy de l'Annonciation^ 
car il ne lny falloir pas donner de grands 
combats , pour fe mettre au rang des efeia- 
ves, quand on luy promettoit des couron- 
nes; il eftoit aife de s'humilïer^quand l'Ange 
JWfeura que fon humilité feroit couronnée^ 
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il eft aifé de s'abaifler quand on prévoit que 
le Triomphe doit fucceder à l'abaiflement: 
Mais aujourd'huy Ton luy découvre toutes 
les amertumes , & l'on luy cache tous les 
plaifîrs 5 on cxpofe à fes yeux tous les dé- 
plaifirs , & Ton luy cache toutes les gran<- 
deurs : un Ange ne defcend pas du Ciel 
pour luy déclarer qu'elle fera Mere de 
Dieu mefme , elle ne voit qu'un Autel , 
qu'un Preftre , qu'un Temple , qu une foli- 
tude : ôrefignation lînguliere, qui luy fait 
facrifier la connoiffance de fes fcns , facrifier 
toutes lespaflions ! le vous avois promis de 
^vous faire voir qu'elle triomphoit de tous 
lespechez : mais il y a fi peu de rapport des 
péchez à M a r 1 e , que je tiens que c'eft 
fouiller foninnocence,que de la faire triom- 
pher de fes monftres, te je tiens que c'eft 
eftre à demy criminel, ôcblefler fa mémoi- 
re que d'avoir une idée des péchés, quand 
on parle de fes grandeurs. le me contente- 
ray feulement de dire que la charité qui 
brûloir fon cœur,eût tant d'eftenduë qu'el- 
le luy procura le privilège*, d'entrer tous les 
jours dans le Saint des Saints. Vous fçauez, 
Meflieurs , qu'un voile lecachoit aux peu* 
ples,de peur que fa fainteté ne fuft propha- 
née, par leurs regards, ou par leur approcher 
vous fçavez que le grand Pneftre, dont les 
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xnains cftoicnt pures, dont les mœurs eftoiéfc 
innocentes , dont le cœur cftoit embrazé 
comme le feu qui confumoit les Vi£timesà 
l'Autel , n'avoit la liberté de s'y prefenter, 
qu'une fois l'année ; mais avec des referves 
& des précautions qui furpaflent l'imagina- 
tion : mais Marie pouvoit rompre tou- 
tes fcs mefures , le Ciel luy permettait de * 
venir tous les jours répandre fon cœur de- 
vant luy ; ceft dans ce San&uaire qu elle luy 
faifoit confidence de tous fcs fecrets : c'eft 
dans ce San&uaire, qu'elle luy confioit tou- 
tes fes amertumes 5 c'cft dans ce Sanctuaire 
<jue cette innocente affligée portoit fes lar- 
mes, & fes foupirs^ Anges du Ciel, que de 
benedidions n'auez vous point donnez aux 
pas de cette Vierge , quand elle faifoit fon 
entrée dans ce San&uaire ? combien de fois 
avez vous emprunté ces paroles pour la fé- 
liciter de ce privilège ? JjUiam fulchri funt 
greflus tui jîlia Principù! ce fentiment,Mef- 
fieurs, n'eft pas une invention de mon ef- 
prit, c'eft l'opinion de Saint Ierofme qui 

{>rotefte Qu'elle entroit tous les jours dans 
e Saint aes Saints , & protefte que fi le 
grand Preflre accordoit ce privilège à Saint 
Jacques, il eft à prefumer qu'il ne le refu- 
.foitpasà la Sainte Vierge: Mais que dis- je, 
Meffieurs, qui pourroit difputer l'entrée du 
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Saint des Saints à celle qui dévoie porter le 
Saint des Saints mefme. Dieu n'habitoic 
dans ce lieuquepar une nuée, dans les en- 
trailles de la Vierge ; il y demeuroit en fub- 
ftance; l'Autel de ce Temple eftoit inani- 
me : le fein de M a ri e fut vn Autel vi- 
vant , cet Autel eftoit l'inftrument des Mi- 
fericordes du Ciel , & la chair de Marie 
futlaMere du Dieu des mifericordes.Dieu 
foûtenoit ce Temple , & Marie foutc- 
.noit fonDieu. Ne difons.donc pas que ce 
, fut un privilège à la Sainte Vierge d'appro- 
cher de ce Saint des Saiuts : mais que ce fut 
un bon- heur à ce Saint des Saints ,d f eftre 
approché de la Sainte Vierge. Autels fa- 
crez; vénérable San&uaire, il paroift bien 
que vous eftes infenfîbles , car fi vous eftiez 
capables de quelque fentiment , le refped 
que vous euft donné fa prefqnce , vous euft 
ébranlé de vos fbndemens: Mais cherchons 
dans nos cœurs ce qu'elle ne peut pas ren- 
contrer dans des pierres muettes, Hdcfiri- 
fta fiyit in tabulu cordù carnalibus , faifons 
luftice à fes grandeurs , c'eft de nous qu'elle 
. attend fingulierement ce devoir , puifque 
nous avons protefté , mais à la face de fes 
Autels , mais à la veuë du Ciel & des Anges, 
que nous cftions fes efclaves , & fes enfaris. 
Il y a trois Iuftices,Meffieurs , la diftributi- 
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ve, lacommutative, la vindicative: La du 
ftributive , car c'eft une loy naturelle de 
rendre à Dieu les hommages qui luy font 
deûs:La commutative,caril eft raifonna- 
ble ques'eftant donné pour nous mefme, 
nous nous donnions auffi pour luy:La vindi- 
cative , car il eft iufte que nous vangions 
fur nous mefmes par la pénitence, les ou* 
trages que nous faifonsàfa grandeur. Chan- 
geons de langage fans changer d'objet, 
puifque Saint Auguftin m'apprend que la 
chair de I e s u s eft la chair de M a r i e, 
Caro Chrifticaro Mari*. Rendons icy trois 
iuftices à la Vierge; elle nous a donné Ton 
cœur , confacrons luy le noftre , c'eft la ju- 
ftice commutative : elle eft la plus parfaite 
entre les pures créatures, donnons luy nos 
vœux &: nos refpe&s, preferablement à tou- 
te autre, c'eft la jufticediftributive-, elle a 
fouffert fans avoir mérité- la peine, endu- 
rons dans un efprit de pénitence , puifque 
nous fommes criminels , c'eft la'juftice vin- 
dicative. Nous avons veu le Sacrifice qu'eL 
le a fait de fon efprit dans l'intégrité de fa 
foy , le Sacrifice qu'elle a fait de fon coeur 
dans les embrazemens de fa charité , fi bien 
,que pour couronner tout ceDifcours , Sç 
m'acquitter de ma promefle , il me refte- 
roit à vous représenter le Sacrifice qu'elle a 
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* fait de fon corps par fa puteté > maïs outre 
que i'en ay déjà touché quelque chofe dans 
les deux premiers points , i'ayme mieux 
tarir fur le dernier pour éviter les redites ôc 
la longueur qui font les deux écueils de la 
Chaire, & vous conjurer de vous fouvcnir 
des mérites de la Sainte Vierge pour vous 
rendre dignes defcs faveurs fur la terre , & 
de fa veuc dans Peternité bien-heureufe,où 
nous conduife le Pere , le Fil^ôt le Saint Ef- 
prit. 
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SERMON 

DE LA CO NCEPTI ON 

DE LA SAINTE VIERGE. 

Prononce dans les Iefuites de la rue 
laint Antoine. 

Non fermijit me Dominas AnciUam 
fuam coinquinari. 

Le Seigneur n'a point permis que moy fa 
Servante ait efté foiiilléc. ludith 
13. cap. *v. zo. 

• 

Es lumicres de refprit humain 
font fi foibles, Tes efforts fi vains, 
& fa capacité fi bornée , qu'il ne 
peut comprendre les grandeurs 
de Dieu , qu'en les oppolant aux 
imperfections qui travaillent fes créatures: 
quand il parle de la vie d'un Dieu , dont les 
délices luy font inconnues , il croit avoir 
achevé fon Panégyrique y en difant qu'elle 
n'eft point troublée par les maladies , tra- 
verfée par nos inquiétudes , ny fu jette à U 
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mort des hommes; fi bien que c'eft plutoft 
apprendre ce que Dieu n'eft pas , que dé- 
couvrir ce qu'il eft: cependant après avoir 
relevé la nature de fon Créateur au deflus 
de nos baflefles , & de nos miferes , ce mef- 
me efprit au travers des nuages & des ténè- 
bres qui PofFufquent , pepecre les grandeurs 
de fon Dieu , il découvre les lumières de fa 
fagefle, lestendreflesdefamifericorde ,les 
menaces de fa Iuftice, & l'eftenduë de (a 
puiffance : & s'eftanc folidemcnt perfuadé 
de ce que Dieu n'eft pas,il*'en fait un de- 
gré pour monter à la connoiflànce de ce 
qu'il eft. Ce que nous difons de la vie d'un 
Dieu , fe peut appliquer au premier mo- 
ment qui commença celle de M a r i e , Je 
veux dire à fa Conception , dont nous re£ 
pedons l'innocence , & dont fes ennemis 
improuvent & combattent la fainteté : car 
avant que de comprendre les appânages 
qui l'ont fuivic ; comme ce commerce fe- 
cret qu'elle eut avec l'Efpoux durant l'ef- 
pace de neuf mois; ces tendrefles intérieu- 
res dont elle fut fouvent careflee ; ces lu- 
mières dont le Soleil de la grâce pénétra fon 
cœur avant que celuy de la nature éclairaft 
fes yeux : il eft préalable de retrancher de 
fa Conception- le crime de la noftre,& re- 
marquant ce qu'elle n'eft pas dans les autres 
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hommes, découvrir ce qu'elle eft dans M a- 
k i e. Ceft la raifon pour laquelle les Predu 
cateurs doivent faire aujourd'huy deux fon- 
dions tout enfemble, celle de Sculpteurs 
& de Peintres. Les Sculpteurs achèvent 
leurouvrageen retranchant avecle cifeau: 
les Peintres le finiflent en adjoûtant avec le 
pinceau : deux fonctions dont j'eflayeray de 
m'acquitter avec fuccez. Le plan de mon 
ouvrage , c'eft l'augufte Conception de 
Marie: comme Sculpteur^j'employeray 
le cifeau pourçetrancherdefa Conception 
le crime de la noftre ; comme Peintre, je 
prendray le pinceau pour tracer une Idée 
des grandeurs dont elle eft embellie : corn- 
me Sculpteur je retrancheray f comme 
Peintre j'adjoûteray i comme Sculpteur 
j'eflayeray de faire voir ce qu'ellen'eft pas 
dans les autres hommes; comme Peintre je 
reprefenteray ce quelle eft dans MàPwIE. 
Ceft trop eftendre unedivifion, je parle à 
des efprits dont la delicateffe a prévenu mes 
eclairciffemens , & qui prevoyent bien 
que c'eftlàtout l'cfprit 6c le partage de ce 
Difcours. 

Ien que le péché règne fur tous les ho- 
mes, il n'exerce pasunmefme empire 
ous les hommes, il en eft dans lefquels il 
outrage la naiflance & la conception ; il 

en 
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en eft dans lefqueb il blefle la conception, 
mais il épargne la naiflance : il en eft une 
dans laquelle il refpede la naiflance & la 
conception. La plus grande partie des hom- 
mes tient le premier rang , dautant que 
la contagion du crime qu'ils corîtradent a 
tant d'eftenduc, qu'ils ne font pas moins cri» 
minels au moment qui les voit fortir du fein 
deleurmere,que dans celuyquiles y voit 
entrer. Baptifte & leremie tiennent le fé- 
cond , parce que s'ils font coupables-dans 
les ténèbres de leur conception, l'on doit 
dire qu'ils font innocens dans les lumières 
de leur naiflance. Mari « poflede le troi- 
fiëme , les momens de fa Naiflance & de fa 
Conception font égalerai-* purs, & le Ciel 
ne l'apas moins aymée dans les entrailles de 
4a Mere, que dans les langes de Ion berceau. 
Refumons , il en eft qui font conceûs & nez 
<Jans le crime, d'autres font conceûs dans 
le péché , mais ils n'y font pas nez. Marie 
n'eft ny conceuë, n* née dans le crime, & 
cette vérité me parofft appuyée fur desfon- 
demens fi folides , que je crains moins de 
manquer de raifons pour la prouver , que 
de courage pour l'entreprendre. Ouy,Mef- 
tfeursjefens mon ame combattue de deux 
mouvemens bien contraires , du defir de 
publier fa gloire , & de crainte de l'outrager 
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en la publiant. Eaut-il , Chreftiens , que 
tandis que les Anges s'occupent dans la 
gloire à refpe&er l'innocence de fa Conce- 
ption , que des criminels fur la terre s'ingè- 
rent de l'examiner ; que tandis qu'une Rey- 
ce attend les hommages defesfujets, que 
nous la falTions, pour ainfi dire, defcendre 
de fon trofne, pour examiner fi le fceptre 
quelle porte en main n'eft point ufurpe ny 
fufped. Faut-il , Meffieurs , que tandis 
qu'elle nous promet de nous garantir de la 
tentation des démons, nous recherchions 
ii elle-mefme n'a point efluyé les rigueurs, 
de leur tyrannie. Ah» fainte Eglife , quel 
miniftere me confiezvous ? Meffieurs , à 
quel employ me refervez- vous f\t préviens 
vospenfées, vous médites que fa Conce- 
ption paroiftra plus illuftre après avoir eftc 
combatuë, que fi jamais elle n'avoit eu d'en- 
nemis: 8c comme il en eft hors de PEglife qui 
la combattent parleur impieté, qu'il en eft 
dansl'Eglife qui la diflimulent pour ne pas 
démentir leurs opiniofis, il eft du z;ele de fes 
véritables enfans d'oppofér nos raifons a * 
leurs calomnies, nos veritez à leurs men- 
fonges , nos lumières à leurs aveuglemens, 
& c'eft dans cet efpritqucje prétends trait- 
ter la Conception de Marie. Plaife à Dieu 
qu'au jotfrd'huy je fafle aveefuccez l'Eloge 
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de faMere. Plaife à la Mereque je publie 
les perfections , fans blcfler celles de fon 
Fils j que je garde un tempérament fi jufté 
entre les deux , que Marie q UO y qu'in- 
nocente reconnoifle fon Rédempteur par 
ce qu'elle devoir eftre coupable , & que lé 
Rédempteur, bien qu'il ait donné fon fane 
pour fa Mere , ne la mette pas au rang des 
pécheurs , parce qu'elle eftoit innocente: 
c elt le lu jet quime fait parler c'eft le recic 
que vous attendez. 

Pour entrer d'abord en matière, je pre- 
luppofequcle Sauveur fe reconnoiflbit dé- 
rive de deux fources , du Ciel & de la terre, 
d un Pere dans le Ciel , & d'une Mere dans 
le temps : du cofte de fon Pere il avoir em- 
prunte les Miracles qui paroiflbient dans fa 
perionne, comme les appanagesde fon in- 
dépendance: du cofté de fa Mere il avoir 
emprunte la chair fie lefang, & toutes les 
foiblefles dont la na tureUes hommes eft ca- 

HÏSE! P refu PP of é . je dis que 

1 Apoftrefamt Paul minant de l'innocen. 
ce du Ponde de la nouvelle Alliance, nous 
mfinuë celle de fa Mere , dautant que nous 
marquant due fa fainteté demandait qu'il 
fuft fepare des pécheurs : fi la Conception 
de M a r i e n'avoir pas toute fa pureté , ce 
paflage n auroit. pas toute fa vérité , parce 

M ij 
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qu'il rie feroit pas vray de dire qu'il fuft fe- 
paré des pécheurs , s'il reconnoiflbic une 
Mere coupable. Saint Auguftin donneun 
beau jour à ma penféedans le livre de la 
Nature & de la Grâce, voicy fes paroles : 
Confiât eam omni carere peccato , quœ concipc- 
re meruit eiïm in quo confiât nullum fuijfe pec- 
catum. Il eft confiant, dit* il , que celle qui 
merità de porter dans fon fein celuy fur le- 
quel le pechc n'avoir point de prife , devoit 
eftre exempte de tout crime , Omni carere 
peccato. Nedifonspasque cesparotes s'en- 
rendetit des péchez a&uels & non pas du 
péché d'origine, parce que la referve n'eft 
pasfupportâble quand on n'excepte rien,& 
le fentiment de ce Pere tombe aufli-bien 
fur te péché d'origine , que furies péchez 
a&ueh: Omni carere peccato. Mais il éclair- 
cit fo petifée dans des termes plus eftendus 
& plus énergiques dans le Chapitre 20, qu'il 
eferit : Ad fratres in Eremo , parce qu'il 
marque en termes exprés l'innocence de fa 
Conception. Erat, dit-il , in utero matris om- 
ni Jantfitate refléta. La raifon qu'il en rend 
eft belle, elle eft digne de ce grand efprir, 
elle eft dighe de l'innocence de la Vierge, 
elle eft digne de vos attentions. Vtftcut 
e/ualis eft Pater ta lis eft Filius fecundum di- 
vinitatem ,ftc qualis eft Mater salis ejfet Fh 

* 



Digitized by Google 



de h fainte Vierge. \%i 

lias fccundum bumanitatem. Afin que la 
meftne reflTernblap.ee qui fe rencontre en- 
tre la fainteté du Pere &, du Fils dans l'E- 
ternité , fe trouvait eqtre la fainteté de la 
Mere & du Fils dans le temps, Developons 
un peu fa penfèe. 

La fainreté du Pere Se du Fils eft fi com- 
mune entr'eux, que ce qui fait la différence 
de leurs personnes , ne £iit pas celle de leur 
fainteté, ce font deux Perfonnes, mais ce 
ne font pas deux Saints ; parce que la pure- 
té qui refide en eux eft fubftantielie, & non 
pas perfonnelle. Le Pere eft Sainr, parce 
qu'il eft indépendant ,& la fourceinwrijGTa- 
ble de toutes les grandeurs. Le Fils eft 
Saint, parce que le Pere en luy communi- 
quant fa nature luy fait part de fa Sainteté. 
Quel prodige de reflerablance i où celuy 
qui communique la fainteté ne précède pas 
celuy qui la reçoit , où celuy qui la reçoit 
nefuccede pas a celuy qui la communique^ 
où celuy qui La communique la donne fans 
la perdre j où celuy qui la reçoit la pofTede 
fans dépendance ; où celuy qui la donne 
la. conferve encore toute entière ; où ce- 
luy qui la reçoit la pofïede fans la devoir* 
Raifon des hommes, ceMyftere eft fi haut 
qu'on n'y peut atteindre , il eft fi vafte 
qu'on ne le peut remplir ,il eft fi profon4 
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qu'on ne le peut fonder. Cependant S. Au- 
guftin veut que la mefme reflemblancequi 

, fe rencontre entre la fainteté du Pere & du 

- Fils fe trouve entre celle de la Mere & du 
Fils : quoy que dans le fonds ce fentiment fe 
puifle improuyer , parce que la Mere dé- 

. pend de fon Fils dans fon innocence , & le 
Fils eft indépendant de la Mere dans Ta 
fainteté ; la nature de la Mere & du Fils eft 
feparée dans le temps, & celle du Pere 5c du 
Fils eft indivifible dans l'Eternité : mais voi- 
cy la penféé de ce Pere, c'eft que comme le 
S. Efjmt s'empara de l'humanité du Sau- 
veur dans le fein de fa Mere pour en faire un 

. Saint :au(fi de mefme il s'empara de lame 5c 
du corps de Marie dans les entrailles 
d'Anne , pour en faire une Sainte. In utero 
tnatris omni fantfitatc replet*. Y a-t'il rien 
de plus exprès , y a-t'il rien de plus for- 
mel? 

le palTe plus avant , & je dis que douter 
* de cette vérité , c'tfft combattre trois Per- 
sonnes tout à la fois, & faire trois injures 
dans le mefme temps : on blefle le Rédem- 
pteur dans fes mérites; on offenfe M à r rit 
àans fes grandeurs ; on outrage le faim Ef- 
pritdans fon Efcriture. Blefïerle Rédem- 
pteur dans fes mérites , c'eft donner des bor- 
nes à rinfinitç^efme * ofFcnfer M a k i jb 
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dans fes grandeurs , c'eft calomnier l'inno- 
cence mefme $ outrager le S. Efpric dans 
fbn Efcricure , c'eft douter de la vérité mef- 
me. L'on offenfe le Rédempteur dans fes 
mérites , dautant que Ton ne peut fans im- 
pieté Iuy difputer la qualité de Redépteur 
, parfait>ny fe faire une Idée digne de faCroix 
& de fon Sang, qu'en fe figurant qu'on ne 
peut enchérir fur ce qu'il a fait en qualité de 
Rédempteur. Or,MefIieurs,ileft d'une plus 
grande perfe&io de preferver d'un mal que 
non pas d'en guérir. La raifon eft , que celuy 
qui preferve prévient toutes les douleurs 
qui font infeparables d'un mal que nous 
fouffrons: Par exemple , un Médecin fait 
éclairer une expérience plus confommée, 
quand pamnduftrie de fon art il ne permet 
pas à la maladie de perfeçuter fon malade, 
que celuy qui le laifle long- temps aux prifes 
avec les langueurs, pour devoir en fuitte fa 
guerifon ^plutoft aux maux qu'il a foufferts., 
qu'au remède de fonMedecin.Cefôdement 
prefuppofé qu'il eft plus glorieux de prefer- 
ver que de guérir d'un mal : le mets en fait 
que fi le Sauveur a feuïemët effacé le péché 
de Maiu E>il a fait moins ; éclater de puiftâce 
. que s'il euft prefervç M A k i e du péché. 
La raifon; eft qu'effaçant le péché de M a- 
jue ^illafuppofedans le crime v au lieu que 

M mj 
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prefervant Marie du péché , il épargne fa 
honte, il prévient faconfufion. S'il a moins 
fait éclatter de puiflance ,il n'eft pas un Ré- 
dempteur parfait ; & s'il n'eft pas un Ré- 
dempteur parfait, on le bleflfe dans fes mé- 
rites. Adjoutez, Meffieurs , que S. Thomas 
prétend qu'il eft trois ouvrages , dans lef- 
quels la puiflaqce du Ciel s'eft épuifce , la 
Maternité de Ma r 1 e , l'Incarnation du 
Verbe,& la gloire des Bien-heureux^d autît 
que les Saints ne peuvent pas jouir dune 
gloire plus éclatâte que de celle d'un Dieu; 
Vn homme ne peut paseftre reveftu d'une 
perfonne plus excellente que de celle d'un 
Dieujune Mere ne peut pas engendrer un 
Filsplus parfait ny plus noble au'unDieu. 
Ce fondement prefuppofé , je dis que fi la 
Conception de Marie n'eft pas Immacu- 
lée , le fentiment de S. Thomas peut eftre 
contefté, parce qu'il ne feroit pas vray de 
dire > que la puiffance du Ciel fe feroit épui - 
fée dans fa Maternité , puis qu'il pouvoit fe 
donner une Mere plus noble en la prefer- 
vant de péché, qu'en la guérilla nt de fon 
crime. Puiffance de mon ame ! eftacez cet- 
te fafcheufe impreffion qui vous refte du 
fentiment que vous combattez y ayez tant 
dUiorreurpour cette penfée, que le fou venir 
mefme vous pareille un crimCj parce que ce 
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n'efl: pas feulement offencer le Rédempteur 
dans (es mérites , mais ceft blefle* Mirie 
dans fes grandeurs. 

En effe|; * Mefïïeurs, quelque gloire qui 
l'environne , quelques prérogatives qui là 
relèvent au deffus des Anges &; des hom- 
mes , Ci le premier moment de fa vie ne fui 
pas innocent , fa perfection n'eft pas con» 
fommée : il me fouvient à ce propos d'un 
trait de l'Hiftoire prophane que j'ay lea 
dans le Panégyrique d'un ancien Orateur 
qui prétend ternir toutes les conqueftes du 
Grand Alexandre , en luy reprochant 1^ 
mort de Califthenes. Ce Prince , dit-il, a 
rangé fous fon obeïflance toutes les nations 
de la terre , il a porté le fer & le feu dans les 
quatre coins du monde, mais il a fait mourir 
Califthenes : il a triomphé de l'avarice en 
faifant desprofufions dignes de la magnifi- 
cence d'un Prince, mais il a fait mourir Ca- 
liftlienes : il a vaincu la concupifcence en ef- 
pargnant une belle EfcIave,dont les attraits 
eftoient dangereux à fa ehafteté ,mais il a 
fait mourir Califthenes : il a refpe&é les 
feiences dans la perfonne d'Ariftote , mais il 
a fait mourir Califthenes. Le faint Efprit 
fait la mefmc plainte dans le Livre des 
Roys , dont il loue la conduite & la pieté 5 
car il le»* reproche de n'avoir pas renverfé 
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les Autels, où londonnoit de l'encens aux 
Idoles : Excel/4 non abjîulit. Ce P.rince, dus 
il , a marché dans les voyes du Seigneur, 
mais Excel/a non abjîulit. Son coeur eftoit 
félon le cœur de Dieu , mais Excel/a non ab. 
Jlulit. Ils'eft garanty du crime de les prede- 
ceffeurs ; mais Excelfa non abjîulit. Ah « de 
mefme fi la Conception de M a k i e n'eft 
pas pure , l'on peut ternir toutes les gran- 
deurs par le fouvenir de fon crimC.jC eft la 
Mere d'un Dieu, mais cependant cette 
Mere du Dieu de la nature auroit eitc 1 çi- 
clave des Démons : Elle règne fur tous les 
hommes , cependant elle auroit contrade 
le péché comme tous les hommes. Le laine 
Efprit eft l'Efpoux de fon coeur, mais le pé- 
ché fut auparavant fon tyratv s fi bien que 
vous voyez que c'eft offepfer le Rédem- 
pteur dans fes mérites , blelTer Marie dans 
fes grandeurs } c'eft outrager le Saint Efprit 
dans fon Efcriture. • - • . ■ 
Et pour la preuve de cette vérité, j'appel- 
le tous les homes à la condamnation du pre- 
mier,oùDieu fit le Panégyrique de Ma- 
rie, quand il prononça l'arreft contre tous 
les hommes j car après avoir menace le Ser- 
..i i c-êl: — ^»er dans fa victoire 
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înefme la matière de fa défaite jil adjou. 
%ç , je fufeiteray dans la plénitude #S 
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temps une femme qui fe déclarera ton en- 
nemie, fa femencç &la tienne fe déchire- 
ront par des guerres continuelles, Inimicitid* 
ponam in ter te & mulitrem, in ter femen tuum 
é'fitneniUim. Lafemencede MARiE,c'eft 
le Sauveurjja femence du demon,c'eft le pé- 
cheur, Non propter-generationem^fed propter 
imi u tionem, dit S. Auguftin. Orpourfaire 
voir que le péché n'a pas feulement épargné 
le Sauveur-mais mefme qu'il en a refpe&é la 
Merc. Il adjoufte , Jpjà conteret et put tuum. 
Remarquez , MefTieiirs, que la tefte du Ser- 
pent c'eft le péché dorigine , parce qu'il eft 
le fonds inépuifable de tous les déreglemens 
qui corrompet nos mœurs. Eft- ce écrafer la 
tefte du Serpent que d'avoir gemy fous fa ty- 
rannieŒft ce écrafer la tefte du Serpët que 
d'avoir porté les marques de fa fervitude? 
Eft- ce écrafer fa tefte que d'avoir efte fou 
efclavei'Pourquoy l'Eglife luyappliqueroit- 
elle ces paroles du Cantique : Horttu conclu- 
fiu , qu'elle eft un Iardin fermé, fi ce n'eft: 
parce que le péché n'y peut avoir d'entrée 
que c'eft vne fontaine fceellce , fi ce n'eft 
parce que le Serpent n'y peut porter fon in- 
fection, Tons Jigndtm. Oûy,M aiu E, vous 
eftes innocente dés la Conception mefme* 
& fi j'avoisà la traitter devant des pécheurs, 
de cfuel zele ne ferois je point capable?Ouy t 
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Meflîeurs 7 je me voy dans la mefme peine » 
ou'elloit autrefois l'Orateur Romain/juand 
il entreprit la defcnce de Pejotarus çn pre- 
fence de Iule Cefar : Si j'eftois, dit- il , ep, 
plein Senat,environné de la foule d'un peu- 
ple qui doit eftre infeparable des avions pu- 
bliques , j'eflayerois de fléchir la clçmerice 
du peuple Romain , en luy reprefentant ce 
Prince que vous avez chargé de fers , après 
en avoir fi fouvent délivre cet Empire \ ce 
Prince que yous deftinez à la mort > après 
avoir cpuifé (a vie pour les interefts de la 
République \ ce Prince dont vous voulez 
déshonorer la vieillefle mourante , après 
avoir blanchy dans les fervices qu'il nous a 
rendus: mais le mal-heur de nos joujs veut 
que je me voye feul enfermé dans la ch^nv 
bre de Cefar; ceft à dire , de fon Juge & de 
fbn Ennemy tout enfemblç , que je me voye 
contraint de prendre pluûoft la qualité de 
fupplianr,que celle.de fon deffenfeur. Auffi 
de mefme,fi^e parloisàdes pécheurs Je leur 
adreflèrois ce difcoyrs : Vous n'eftes point 
appeliez icy pour examiner l'innocence de 
la Conception, mais pour^aminervos pe- N 
phez ; Ne cherchez point ce que vous avez ; 
fait pour elle-, mais plutoft ce que vous avez 
commis contr'elle : Combien de fois avex 
yous dçmewy là pureté par vos çoncupik 
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tences ? Combien de fois avez vous efté les 
admirateurs de fa gloire, & fi peu fes imita- 
teurs? Combien de fois avez vous violé ce 
ferment que vous aviez fait de vous confa- 
crer à fes grandeurs ? Ah.» fi nous avions les 
yeux affez perçans pour les porter jufques 
dans le Firmament & l*Empirce,nous la ver* 
rions indignée d'employer un crédit inutile 
pour nos interefts,nous la verrions rougïj de 
nos ingratitudes & de nos tiédeurs, nous la 
verrions abhorrer nos indifférences pour 
elle : Mais le lieu dans lequel je parle me 
condamne au filence : le parle à des ames 
innocentes , & je me voy chargé de la pefan- 
tcur de mes crimes : le parle à des efpriis 
tres-éclairez,& je me voy couvert desjtene* 
bres de mon ignorance-, a des partifans de la 
Vicrge,& j'ay tant de tiédeur pour elle.Pen- 
féesdemonefprit, rentrez dans moy-mef- 
me , 8c ramafïez toutes vos lumières pour 
condamner celuy qui vous a donné la naiA 
fance, Efteignez-vousfeudemon ame,oufî 
vous avez à porter l'incendie quelque part, 
pénétrez ce cœur de vos ardeurs: Bruflez ce 
cœur de vos embrafemens , pour en faire un 
holocaufte agréable à M a r i e , ou plutoft 
refervez toute la chaleur qui vous refte,pôur 
achever le Panégyrique de fa Conception, 
Ce fera, Meffieurs ; fi vous me permettez 
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qu'après en avoir retranche le crime , j'eri 
exprime toutes les beautez $ qu'après avoir 
quitte le cifeau , ie prenne le pinceau 5 
qu'après avoir retranché , j'adjoufte ; & 
que de la qualité de Sculpteur , il me foit 
permis de pafler à celle de Peintre. Ccft, 
Meilleurs, le fujet démon fecond.Poinâ;. 

T A Conception de tous les hommes a 
1 j trois imperfections qui la deshonorent:, 
elle eft coupabk^elleeftaveugle s eilecft oy- 
ftve : Elle eft coupable,parce que le premier 
moment qui nous cjonne la vie , nous donne 
le péché - y elle eft aveugle , parce que nos et- 
prits y font enfevelis dans nos corps,de mef- 
me que nos corps font enfevelis dans les 
entrailles de nos mères fans difeernement Se 
fans connoifl^nce i elle eft oy (îve , parce que 
iî les fondions des fens & de la nature y font 
interdites , celles de la grâce & de la charité 
le font incomparablement davantage; elle 
eft coupablc^arce que nous y fommes inca- 
pables de plaire à Dieu^ elle eft aveugle,par- 
cc que nous y fommes incapables de le con. 
noiftre 5 elle eft oyfive , parce que nous y 
fommes incapables de le mériter. Et c'eit 
de là que le péché i l'ignorance, & i'oyfiv.e- 
té, font les trois outrages que reçoit noftre 
ame , au moment qu'elle eft refpanduë dans 
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fort corps ; ceft à dire , dans la Conception t 
fA&is au jourd*huy,Meffieurs , celle de M a2 
k 1 e renferme trois grandeurs contraires à 
cés trois défauts , elle oppofe fon innocence 
à noftre péché, fa lumière à noftre ignoran- 
ce , fon mérite à noftre oy fiveté ; fi bien que 
comme le péché, l'ignorance, &l'oyfiveté 
font les trois outrages qui font infcparables 
de nos conceptions; l'innocence,la connoif- 
fance , & le mérite , font les trois appanages 
attachez à la fienne. Qui me donnera des 
paroles afTez fortes , pour en exprimer les 
perfections > une lumière aflez pénétrante, 
pbur entrer dans le fecret de ce My Itère; 
des mains afïèz hardies potfr tirer le rideau 
de ce Sanétuaire ? O vous ! dont ie public 
les excellences,^ dont j'invoque le fecours* 
faites que ma langue mette au jour mes pen- 
fees avec tant d'évidence, qu'elle foit, conW 
me dit Tertullien^emblable à ces fages fem. 
mes , qui par leur art & leur induftrie fécon- 
dent les efforts que les Mères font pour 
mettre leur fruid en lumière. Sitlinguo, ob- 
ftetrix conceptuum ne ahrtum faciat mens. 
Quje voftre innocence nous fandifie, voftre 
lumière nous éclaire , voftre mérite nous é- 
chaufFe : l'innocence, la connoiflance , & le 
mérite, font les trois appanages de fa Con- 
ception^ les 3. parties de ce lecond Poin&. 
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Que 1« Conception de M a r. i e foit in* 
*ioeen%e , l'Effoux dans Le Cantique le mar- - 
' que en ternie exprés , par une comparaifon 
délicate que l'Églife applique à la Vierge^ 
ïmifiones tu* ftcut fâradifus malcrut» funi- 
torum. Ouy,Bien-heureule Vierge, le pre- 
niier moment qui vous donne entrée dans 
le monde eft femblableaux grenades , dau - 
tant que comme ces fruits naifTent couron* 
nez , auffi la Conception de M a r i e fut 
indépendante , & garantie de la fervitude 
qui fe rentrdntre dans la noftre, Emipoaes 
tu*, N'eftehdons pas davantage foh inno* 
cence ie croy l'avoir folidement prouvée 
dans mon premier Poind $ c'eft pourquoy 
ie pane de fon innocence à fa connoil- 
fan ce* 

Qu'un efprit foit capable de coAnoiffm* 
ce au premier moment de fa vie fans avoi* 
Vufage des fens; enferme dansJeifctepul- 
chrestout enfem?>le,dansTon corps, & dans 
celuy de propre frlere i c'éft un privilège 
qtte le CM refufe àtous lçs Hommes, & que 
cependant il Retorde I Mahi e. Tertul- 
lien me paroift admirabledansle* applica- 
tions qu'il fâit au* lumières <lê fa Concep- 
tion 5 car tantoftil l'exprime par un terme 
qui lemble bizarre 5 mais qui dans le fonds 
eil très - ingénieux Se très- délicat : car il 

l'appelle 



Digitized by Google 



de la, fkitite Vierge: i 9 j 

Tappelle Floslucis,\z fleur delà lumière: 
dautant que comme la fleur doit eftre regar- 
dée comme le fruift anticipé de l'arbrejaufli 
Marie dans fa Conception pouffe les pre- 
miers rayons de fa connoiflance qui dévoie 
éclater dans fa \ie,Fhs /ucù. Tantoftil veut 
*jue les Anges mefmes ne foient pas plus 
éclairez dans leur création , que Marie 
le fut dans fa Conception , car il la nomme 
Angelificata caro. Pleuft à Dieu quenoftre 
langue etift des termes capables d'exprimer 
la force de cette penfée \ Vous fçavez, Mef- 
fieurs , que les Anges eurent trois appanages 
en naiflanr ; Tinnocence^la connoiffance , 8c 
le mérite. L'innocence, daotant que com- 
me le premier homme fut eftably dans la 
Iuftice originelle , auflî les Anges furenc 
eftablis dans la grâce , & la fainteté fu^Ia 
compagne infeparable de leur creatioffta 
connoiffance féconda l'innocence , parce 
que comme ils font des efprits épurez des 
fens & de la matière y ris eurent par infufion 
toutes les connoiffances que nous devons à 
• nos travaux. Enfin le mente couronna l'in- 
nocence & la connoiffance, parce qu'ils ré- 
férèrent à Dieu tous leurs privilèges •& fe 
voyant dérivez de luy comme de leur prin- 
cipe , ils fe creurent obligez.de retourner 
*ers luy r comme ver* leur dernière fin, 

N 
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L'innocence , la connoiflance & le mérite, 
font les trois appanages des Anges,& ce fu- 
rent aufli les trois privilèges de noftre Da- 
me; au moment de fà Conception elle entra 
dans leurs prérogatives j aufli toft que Ton 
efprit fut renfermé dans ce petit corps,il euft 
part à leurs excellences. Sa Conception fut 
fainte , fat éclairée^mais fouffrante. Elle fut 
fainte,nous l'avons prouvérellefut éclairée, 
mais foufFrante.Vous m'en demandez la rai- 
ion 3 la voicy ; Mcffienrs, il eftoit convenable 
que la Mere d'un Médiateur parfait fuft l'i- 
mage vivante , & la figure expreffe de fon 
Fils.Orpour eftre un Médiateur parfait,l'on 
doit eftre capable de trois conditions : il faut 
eftre innocent, vi£tirne,& raifonnable; inno- 
cent pour appaifer la colère de loffenfc ^ vu 
âis^ pour lny farisfaire , raifonnablepour 
re^moiftre ià Majefté. Or, Meilleurs, de 
toutes les creatures,il n'en eftoiraucune qui 
fuft capable de ces trois conditions : les An- 
ges cftoient railbnnables,parce qu'ils eftoiéc 
naturellement éckirezrilseftoient innocent 
parce qu'ils cftoient fidèles à Dieu mais les 
Anges n'eftoient pas viâimes, parce qu'ils 
eftoi<?nt immortels .Les brutes cftoient intlb- 
centes,parce qu'elles font incapables de cri- 
me; elles eftoient vi£fcimes,parce qu'elles ont 
dufang â refpandre, mais elles n'eftoient pa* 
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faiforinablesXes hommes cftoient raifonna- 
bles^ ceft leur différence particulière: ils 
eftoient vi&imes , parce qu'ils font mortels>- 
mais ils n'eftoient pas innocens. Ceft pour- 
quoy l'EgHfe s'efcrie dans ces temps avec 
larmes & gemiffemens : Rome cœli dtfuper, 
& nubes fluântjufttm f Rompez -vous les 
abyfmcs du firmament \ nuées diftillez ce 
Médiateur innocent pour expier nos cri- 
mes , qu'il foit jufte, qu'il foit raifonhable^ 
qu'il foit vi&ime au premier moment de fa 
vie. Âuffi de mefme il eftoic convenable que 
la Conception de M a r i e fuft femblable 
à la fienne,qu'ellc fuft iàinte, qu'elle fuft é- 
clairée, mais quelle fiiftfoufFrante. Etccft 
icy,Meflieurs , que ie puis appliquer ce paf- 
fage du 31. chapitre de l'Ecclefiafte,/Y*aMre 
frior in demum tuam, & âge conccptionts tuas* 
Venez Meffiedes Gêntils,traverfez toute! 
la^diftance qui fe "trouve entre le Ciel fie la 
terre i percez de vos lumières les ténèbres 
& l'obfcurité du feinde Marie, tndomum 
/#<ifl*.Pourquoy, Chreftiens/ Ceft afin qu'il 
purifie deux Conceptions, la fienne 5 & celle 
de Marie, qu'il rendift les privilèges de 
fa Conception communs à celle de fa Mère: 
de que comme il eftoit innocent , raifonna- 
ble , & victime au premier moment de fa. 
vie : De mefme Marie comme Mers 
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d'un "Médiateur parfait , pofledaft dans & 
Conception l'innocence > la connoiffan- 
ce , & le mérite. Que ces lumières vous 
couderont de larmes , elles feront fembla- 
bles à ces éclairs qui prefagent les orages 
ôc les tempeftes. Achevons la reffemblan- 
ce qui fe rencontre entre ces deux Con- 
ceptions faifons voir que comme le 
Sauveur fut vi&ime , auffi la Vierge y fut 
fouffrante. 

; . C'eft un fei)timent qui partage les Théo- 
logiens fur ce paflage de l'Apoftre. Profo- 
fito fihi gaudio fuftinuit cruccm. Les uns di- 
jfent qu'au premier inftant de fa Concep- 
tion , le Ciel luy fit entendre qu'il devoit 
fe reloudre à perdre la vie , s'il vouloir mé- 
riter le falut des hommes , mais qu'après il 
joûiroit d'une gloire immortelle , & que la 
joye fucccderoit à fes déplaifirs ; fi bien 
quelle luy fut propofce comme la recoro- 
penfe de fa Croix & de fes amertumes. Pro* 
fofito fibi gaudio fuftinuit cruccm. D'autres 
raifonnent mieux, félon mon fens,qui di- 
fent que ce fut un choix qui luy fut [propo- 
fé, deux objets qu'on luy mit devant les 
yeux : d'un cofté la joye , de l'autre la croix; 
comme fi fon Percluy fuggeroit ces paro- 
les au fond de lame. Voyez à qui vous vou- 
lez donner la préférence , vous pouvez mef- 
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nager la paix des hommes avec Dieu/ans in- 
tercfler voftre ioye, fans troubler vos plai- 
firs , fans refpandre urçe goutte de fkng. Pro- 
fofito fibi , drc. Mais fi vous voulez rempor- 
ter une gloire plus éclatante,il faut vous re* 
foudre à perdre la^ie, mais à la perdre fpr 
une Croix, pour combler vos triomphes. Si 
bien que dans leur fentiment , ce ne fut pas 
en veuë de la joye que le Sauveur accepta la 
Croix,mais aux dépens de la joye mefme:ce 
ne fut pas dans l'efperance delà joye;mais ce 
fut en renonçant à laioye mefme,çn mépri- 
fant la joye,en foulant aux pieds la ioye.Pr*- 
fofitd Jibi gaudio JhftimntTrtictrm Àuffi de 
mefme il eft à prefumer, & c'eft 1 a .p en fée de 
quelques Pères de l'Eglife , qu'au premie* 
moment de la Conception de M a r i e, le 
Ciel luy fît entendre qu'eftant d'une extra- 
dion tres-illuftre , elle feroit un jour une 
grande PrincefTe, & qu'après avoir mené 
fur la terre une vie tranquille & paifible* 
elle jouiroit enfin de la gloire des Bien-bcu- 
reux; mais que fi elle vouloir porter fes mé- 
rites jufques dans leur dernière perfe&ion,il 
falloit qu'elle vefquift dans le filence, qu'el- 
le oublié fon fane, qu'elle oubliait fanaif* 
fance , qu'elle oubliait fon propre Fils, que 
dis-je > il falloit qu'elle le facrifiaft. Ah ! 
s'il m'eftoit permis d'entrer dans le Saiv 
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£uaire de ce cœur naiflant J'entendrois ces 
plaintes qu'elle fie au premier moment de 
fa vie / Providence \ vous me donnez un 
Fils , & me le raviflez tour enfemble / Pro- 
vidence y vous voulez que j'en fois la Mere , 
& tout enfemble la meqjtriere : vous vou- 
lez que ce cœur allume des feux pour lay-* 
mer, &c qu'il lesefteigne pour le facrifieri 
Providence, vous voulez que des me fin es 
yeux dont je regarde Ton berceau J'envifii*. 
ge aufli Ton tombeau, Oiiy,mon Dieu,ie le 
veux , ie.confens à ce facrifice > ie confens 
que ce Fils , que ce Fils unique , que ce Fils 
le plus beau des enfans des hommes , que ce 
Fils mon Créateur &. mon Dieu tout enfem - 
ble mçureà mes yeux, que mon cœurdiftil- 
le autant de fang dansfoy mefme , que j'en 
verray couleur de Tes playes i Mourez , M a- 
rie, pour le falut de tous les pécheurs i 
facrifiez l'innocent pour les criminels , Se 
le Fils naturel pour tous vos enfans adop- 
tifs. Et ceft de là, Meffieurs,que faintHi- 
laire fait une remarque digne de confidera*- 
tion, que les prières qui s'addreflent à M a- 
rie font plus favorablement écoutées , que 
celles qui foilicitent le Fils de Dieu mefme; 
parce que dans le Sauveur les tendrefles de 
la mifericorde font tempérées par les mena*» 
çç$ dç la Juftice, Cettç Croix qui futaytre? 
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fois rinftrumenç de fa mifericorde , devien- 
dra quelque jour le Tribunal de fa Iuftice: 
ces brasenfanglantez qui diftillëc le fang de 
tous coftez pour laver nos taches/epareronc 
un jour les juftes d'avec les reprouvez-: cette 
.playe enfoncée qui devoit eftre le tombeau 
de tous nos péchez > fera, félon faint Augu-. 
ftin,la matière des reproches que le Sauveur 
nous referve à la fin des fiecles : mais dans 
M a r x e la mifericorde eft pure, & la juflx- 



qui va glanant après les Moiflbnneurs, p au r< 
recueillir les reftçs qu'ils ont abandonné : 
ceft cette Agac de la Loy, nouvelle y qui 
voyant fon fils Ifma cl languir dç foif dans 
les dçferts de la visprefençe, deftourne fa 
veuc d'un fpeftaçle qui pour roi t offenier 
la douceur de fes yeyx,& la tendrefle de fon, 
cœur. Mais le Ci.el entrant dans les fenti- 
mens de fa mifericorde; que fait-if ?I1 répand 
fdt rafées, il ouvre (es fontaines pour tarir les 
larmes de la Mere, en eftanchant la foif de 
fon Fils. Et voila , Meffieurs y les fentimens 
qui pénétrèrent le cœur de Marie dans fa 
Conception y car elle nef ut pas moins fouf^ 
frante , qu'elle fut innocente & éclairée, 



jufte Se raifonnable. Et voila fon portrait 
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ceau me tombe des mains, & que j'expo? 
fe cet original à vos yeux , afin que vous 
examiniez fi vous en eftes des copies fidel- 
les, Que voyez-vous dans ce modèle? fou 
innocence, fa connoiflance fon mérite: 
qu'oppofons-nous à fon innocence , nos pc r # 
chez 5 à fa connoiffance, nos ignorances ;& 
à fon merite,nosoyfivetez ? Oûy,Meffieurs v 
quelques parfaits que nous foyotis , nous op- 
pofons nos péchez à fon innocence. Héi 
le péché véniel ne fera-t'il pas le tyran de 
nos coeurs durant tous les moment de no- 
ftre vie , que d ? impatiences dans nos par 
tiences , que d'injuftices dans nos juftices, 
que d'amour propre dans nos charitez ^ 
que d'emportemens dans noftre zele. Le 
péché véniel fera toujours ce petit nuage 
qui s'interpofe entre le Soleil de la grâce 
Scnousi NufocuU parva: Nuéelegere>mais 
qui nous dérobe la prefence de fes regards, 
& la bénignité de fes influences. Nous op.' 
pofons nos ignorances a fa connoiffance^e 
ne parle point de ces ignorances groffie- 
res qui offufquent Pefprit. Hé ! nous Sa- 
vons que trop de ces lumières , qui font 
chez nous plutoft les inftrumens de no{tre 
vanité , que de noftre falut : mais je parle 
de l'incertitude daps laquelle nous fommes 
de la grace ? ou de la difgrace du Ciel. Qui 
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fçait , Meffieurs , fi ces ariditez ou ces fe* 
cherefTes que nous cfprouvons dans nos 
Oraifons ne font point aufli-toft des chafti- 
mensque des épreuves : qui fçaitficene 
font pas auffi-toft des punitions d'un pé- 
cheur que Dieu veut condamner , que la 
patience d un jufte qu'il exerce ? Qui fçait fi 
ces tendrefles que nous reflentons^nefonc 
pas des illufions de nolfre ennemy ?Qui (çait 
fi ce ne font pas des ouvrages de la nature? 
Qui fçait fi ce ne font pas des complaifan- 
cescle l'amour propre /*Ah /fidanslesinte- 
refts du fiècle une incertitude abandonne 
une ame à des irreiblutiots & à des inquietu* 
des qui troublent (dé répos£& la mettent 
hors de fôn affiette : quel doit eftrèle tour- 
ment d'une àme qui demeure travaillée de 
ce doute T fi fon cœur eft digne de haine ou 
d'amourf Enfin nous oppolons nosoyfive- 
tez à fon mérite, car quelque diligence, 
quelque application , quelque zele, quel- 
que affidnitçque nous t donnions aux inte- 
refts de nps 1 confciences , il fera toujours 
vray de dire de nous cette parole du Sage : 
Çumconfumméverit tune incipiet.Otb pour- * 
quoy ne paroiffons pas devant un original fi 
parfait , de peur d'en eftre confondus $ mais 
pe que nous ne pouvons pas faire à l'égard 

fie Marie , tafçhons dç le faire à l-^gar<jl * 

Digitized by Google 



toi Sermon pour la Conception , ©V. 

des autres. Honorons dans eux fbn inno- 
cence, fa cowioiflance , 6c fon mérite : Ton 
innocence en les édifiant > fa connoiflânec 
en les inftruifant> fon mérite en les fecou- 
rant : afin que noftre ame puifle prononce? 
à la fin de fa vie ces mefmes paroles que j ay 
fait prononcer à Marie dans lecommen- 
cement de ce difeours : NonpermiJîtmeBo^ 
minus AncilUm fuam coinqmmri ; Le Sei- 
gneur n'a point permis que fa Servante ait 
efte fouillée. C'eft ce que je vous, &c. 
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SERMON 

P O V R L.E I O V R 

DE. 

NOSTRE-DAME DES ANGES, 
autrement dite la Portiuncule. 

Prononcé le i.d*Aouft chez, les Recolets 

de Floraine. 

Ifte pauper clamavit & Dominus exaudi- 

vie eum,//4f/.33^ 

■ • » M 

Ce pauvre a fait des vœux , & le Ciel a prejlç 

t oreille à fa prière. 

I jamais un texte fut mis dans 
Ton jour, il faut avouer aueceft 
celuy que j'emprunte dans le 
commencement de ce Difcours, 
& qu'il n'en eft point qui réponde mieux à 
Tefprit du Myftere que nous célébrons s car 
le Saint dont j'entreprens aujourdliuy dp 
parler s'eft volontairement dépouillé de fes 
biehs / il a quitté l^Terre pour le Ciel , 8c 
renonçant à fon patrimoine , il s'eft refervo 
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feulement l'efperance de l'Eternité ; Istc 
paupcrAlavevCé des pleurs, il adonné des 
larmes, Clamavit\ il importune aujourd'huy 
le Ciel pour nous ménager l'Indulgence 
que nous celebrpns, &fe confacre tout en- 
tier au falut de fes frères : Mais penfez vous, 
Meflîeurs , que fes larmes furent inutiles, 
que fes vœux furent vains , fa prière eft trop 
pure,trop fincere & trop détachée pour n e- 
ftre pas fécondée du fuccez qu'il s'en eft 
promis , & Dominus exaudivit eum. Méf- 
ions nos larmes avec les fîennes , joignons 
nos prières à fes vœux,fi nous voulons qu'ils 
foient favorablement écourez fur Tlndul- , 
gence d'aujourd'huy ; faint François , I E- 
su s- Christ, 5c la Vierge font les trois 
perfonnes qui nous y convient ; S. François 
comme l'Auocat qui la peut demander s 
Iesus-Christ comme le Difpenfateur 
qui la peut accorder, èc Marie comme 
la Médiatrice qui la peut ménager ^ & puif- 
qu'ellea tant de part à ce myftere , qu'elle 
eft aujourd'huy regardée comme la Souve- 
raine des Anges , nous n'avons point de pa- 
roles plus efficaces pour l'engager dans nos 
interefts , que celles de celuy qui luy dit 
aujourd^huy. Ave Maria. 

DAns tous les prières , il faut confide- 
rer trois chofes , celuy qui demande. 
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céluy qui donne & ecluy qui reçqpt : Pour 
connoiftre la charité deceîuy qui deman- 
de , la libéralité de celuy qui donne & la rc* 
connoiffance de celuy qui reçoit , trois con- 
ditions attachées à l'Indulgence qui 1 fait 
l'objet de vos foûpirs & de mon Difcours a 
car celuy qui demande , c'eft S. François* 
celuy qui donne , c'eft Ibsus- Chmstj 
celuy qui reçoit , c'eft le pénitent : fi faint 
François demande , ce n'eft pas fans chari- 
té } fi I e s u s-Christ accorde ,<:e n'eft pas 
fans libéralité; fi le pénitent reçoit ce n'eft 
pas fans ingratitude : développons ces trois 
circonftances , & faifons voir que dans l'In- 
dulgence que nous célébrons il y a du cofté 
de celuy qui demande une charité fans bor- 
nes, du cofté de celuy qui donne vne libé- 
ralité fans exemple, du cofté de celuy qui 
reçoit un bien -fait fans reconnoiflance ; & 
voila les trois endroits & les trois vifages 
fous Iefquelson doit regarder l'Indulgence 
de laPortiuncule, & tout enfembleles trois 
parties de ce difcours ? 

• 

Bien que je confefle avec faint Augu- 
ftin que U prière eft le partage des mal- 
heureux & l'azile des mUerables , Oratio 
non eft nifi miferorm , il faut pourtant 
auoûer qu'elle eft quelquefois l'ouvrage de 
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l'amour quelle ne marque pas moins la s 
force que la foiblefle de celuy qui prie. 
Quand je voy cette mere ambitieule de l'E- 
vangile importuner le Fils de Dieu de don- 
ner le premier rang à Tes enfans quand il 
montera furfon trolne ; je dois condamner 
fon aveuglement & Ton ambition par ces 
paroles , Oratio non cft nifi mi fer or um. 
Quand je contemple Ezechias dans les lar- 
mes 8c dans les foufpirs pour fe garentirde 
la mort qui le prefle & qui le menace , il 
m'eft permis de plaindre fa difgrace &de 
dire hautement , Oratio non efi nifi mifero- 
rum : quand je regarde le Roy Prophète 
demander à Dieu que fon cœurfuft épuré 
despaflions qui lecorrompoient i Cor mun- 
dumereainme Dcus y il falloit que ce Prince 
fuft bien perfuadé de la mifere de fon crime 
& de l'eftat déplorable où l'avoient plongé 
fes déreglemens , Oratio non cfi nifi miftro- 
runt. Cette mere demandoit des richeffes 
& des honneurs , Ezechias demandoit la 
fanté,David foupiroit pour la grâces cepen- 
dant fi nous voulons leur faire Iuftice, nous 
tomberons d'accord que c'eft' la mifere qui 
les fait parler; car cette mere n'effaye dé 
procurer à fes enfans de l'éclat & de la 
îplendeur , que parce que leur pauvreté les 
engageoit à mener une vie obicure, Ezc- 
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chias demande la fanté , c'eft parce qu'il 
eftoit malade , & David foufpire pour la 
grâce , c'eft parce qu'il eftoit pécheur 5 fi 
bien que la mifere eftant infeparable de la 
pauvreté , de lamaladie , du pechc , l'on ne 
doit pas trouver eftrange que S. Auguftm 
nousafleure que la prière eft le partage des 
infortunez , Oraùo non eftnifi miferorum. 

Cependant elle eft quelquefois l'ouvrage 
de l'amour, car les Saints qui régnent dans 
la gloire font fans ceffe des vœux pour nos 
interefts ^ bien qu'ils foient au deflus de tou- 
tes nos mifercs , & Saint Pierre Cryfologue 
nvaffure , que le Fils de Dieu n'a pas moins 
prétendu nous rachepter par fa prière que 
pai;fon fang, Prias nos rt démit prtee quam 
truce } Mais que dis-je ? tandis qu'il eft envi- 
ronnéde gloire dans le Ciel,ilmonftre en- 
core fes pïayes adorables à fon Pere pour en 
faire autant d' Advocates qui déclament en 
noftre faveur ; tant il eft vray que la prière 
n'eft pas moins vn effec de noftre amour 
que de noftre mifere ; vous en Uvcz veu 
dans le Ciel un modèle bien accomply,vous 
en allez voirfur la terre une copie tres-fî- 
delle & tres-achevée- 

Fran^ois fe fouvenant que le Sauveur 
avoit gemy fur la Croix , & qu'il avoit épui- 
féfon Sang en faveur. des hommes, &que 
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Cependant les pécheurs , au lieu de s'en âp; 
pliquer le fruit > en faifoient vne profana- 
tion criminelle par leur ingratitude & leur 
dureté;que ferez vous grand Saint fce Sang 
fera-t'il inutilement répandu fur la terre t 
&les Chreftiens le verront-ils couler à leurs 
pieds , fans mefler leurs larmes avecluy? 
Non , MelTieurs , il fe met luy mefme au 
rang des pécheurs, il pleure pourfuppléer 
ànoftre tiédeur, il fait defes fens autant de 
Vi&imes pouf expier nos delicatefles ? il fe 
couvre d'un fac & d'un ciliée pour fléchir la 
mifcricorde de Dieu fur noftre vie molle & 
relâchée î fi bien que le Giel eut pitié de fes 
larmes , &c ce pénitent eut tant de crédit fur 
le cœur de Dieu, qu'il fit defcendre le Sau- 
veur dans la chapelle de la Portiuncule 
Arrcftons icy nos regards y reprcfentez 
vous le Sauveur tout couvert des fplendeurs 
de fa gloire aflîs fur l'Autel ; Figurez vous à 
fes coftcz la divine Marie, toute remplie 
de l'éclat & delà Majefté digne de la Mè- 
re d'un E)ieu , reprefentez vous les Anges 
à leurs pieds qui travaillent à leur donner 
des marques de leur fervitude & de leurs 
refpe&s ^ Imaginez vous l'humble François 
• profterné par terre la tefte couverte de 
cendre, la poitrine rompue de fan^lots , 8£ 
Vespliquant plus par fes larmes & par fes 

foufpirs' 

■ 
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foufpirs que par fes paroles pour demander 
à Dieu j mais de grâce, Meilleurs, quelle eft 
, lafaveurquilefaitfoufpirer ? Ne demande 
t'il point des richefles & des honneurs corn* 
me la mère des Zebedées? Helas / il avoic 
appris à les fouler aux pieds , luy qui faifoit 
une haute profefïïon de la pauvreté: ne de- 
mande t'il point la fantc' comme Ezechias? 
l'amour l'avoit couvert de playes , les veil- 
les & les travaux avoient tellement déchar- 
né cet homme^qu'il n'eftoit plus qu'un fque. 
Jette vivant , fi bien qu'il eftoit le Martyr 
de la Pénitence , & l'innocent bourreau de 
foy-mefme. Ne demande t'il point d'eftre 
éclairé des'lumieres du Ciel comme David? 
Non , Meilleurs , il néglige fon propre fa- 
lut pour avancer celny de fes frères : pcur- 
eftre dit-il avec Moyfe, Velc me de libre 
tfiu , Seigneur , effacez moy du livre de 
vie , je demande Seigneur , que ceux qui 
viendront! en foule dans cette Chappelle, 
pour faire une déclaration fincere de leurs 
dcreglcmens à l'oreille d'un Preftre,avec la 
douleur dont l'efprit de la Pénitence les 
doit rendre capables , ne recouvrent pas 
feulement l'abfolution de leurs crimes, mais 
mefme, qu'ils foient difpenfez de toute la 
peine qui leur eft deiie. Avouons , Mef- 

fieurs^que quand les Saints entreprennent 
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defe ménager les grâces du Ciel , ils pren- 
nent des mefurestour oppofées à la politi- 
que du fiecle corrompu dans lequel nous 
vivons ; car quand nous voulons pofleder la 
faveur d'un Prince, nous cultivons noftre 
corps, nous eflayons de le rendre agréable 
à ceux à qui nous voulons plaire , & nous 
employons tous les ornemensSc les artifi- 
ces pour nous infînuer dans leur efprit 6c 
dans leur cœur : François au contraire fe 
défigure & fe dévifage pour plaire à fon li- 
bérateur ; il baignefesyeux dans les larmes, 
il déchire fon corpsdeplayes,ilefludiece 
qu'il y a de plus hideux & de plus difforme* 
Quand nous poflfedons la faueuf desGrâds, 
nous enfommes tellement jaloux. que nous 
ne pouvons fouffrir que les autres la parta- 
gent avec nous , tant nous avons d'appre- 
hjenfion d'avoir des concurrens & des com- 
pétiteurs : François au contraire n*a point 
de paffion plus violente que de faire régner 
Iesus - Christ dans toutes les ames , il 
eftime que fon amour n'eft pas épuré s'il 
n'embraze les cœurs de toute la terre. . 

Quand nous fommes traverfez dans no- 
ftre faveur nous regardons nos rivaux c#m- 
me nos ennemis h quand l'avare s'ap^perçoic 
qu'on en veut au trefor qu'il po!Tede r quand 
l'impudique reconnoift qu'on eft allumé 
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dumefme feu qucluy*, quand l'ambitieux 
découvre qu'on prétend à la dignité qui le 
fait foufpirer, cette concurrence incommo- 
de i luy fait minuter la perte de fon rivai 
comme de fon ennemy: François au con- 
traire ne fe contente pas de nous avoir pro- 
curé l'indulgence y il v$ut encore prodiguer 
fa vie pour nous en conferver la jouÏÏTance, 
& la pofleffion $ il protefte avec TApoftre 
qu'il veut mourir pour noftre falut,^^/i- 
die morior fer glorïam vejlram : qu'on m'ar- 
rache le (aog des veines , qu'on me charge 
de chaines 8c de fers , qu'on me raviffe la 
liberté , pourveu que je fauve mes frères, 
^uptidien^YtoY pergloriani vcftrAm. Helas \ 
Meflïeurs , que nous fommes éloignez de 
ces fèntimens $ car au lieu de travailler au 
falut des autres , nous négligeons les inte- 
refts de noftre confeience. François vous 
condamnez de voftre tr8ne cette foible Se 
cette lafche difpofition que nous apportons 
au pied des Autels .* pour mériter cettein- 
dulgence qui vous a coufté tant de larmes 
& tant de lueurs; vous condamnez cet or- 
gueil dominant qui nous fait nourrir dans 
nous mefmes l'amour du monde Se des créa- 
tures ,* vous condamnez cette impudicité 
corrompue qui triomphe de noftre amege 
de noftre corps * vous condamnez ce fiel 

O ij 
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qui nous fait déchirer la réputation de nos 
frères : vous condamnçz cette foif crimû. 
nelle qui nous rend altérez du fang de nos 
ennemis ; Mais je ne m'apperçois pas que 
je m'égare de mon fujet , qu'en déclamant 
contre des pécheurs , j'oublie les mérites 
d'un Saint ; reprenois la charité de Fran- 
çois , & faifons voir que s'il y à du codé de 
celuy qui demande vn amour & un zele fans 
bornes , il y a du cofté de celuy qui donne, 
une libéralité fans exemple j c'eftmonSe* 
cond Poincfc. 

CE qui rend l'Indulgence que nous cé- 
lébrons plus authentique ^ plus con- 
fïderable, d'eft qu'elle eft épurée de toutes 
lesimperfedions qui fontprefque toujours 
infeparables de toutes les autres ; dans les 
Indulgences ordinaires, il y a de l'humain, 
des limites & du partage; je m'explique. 

Il y a de l'humain , car fouvent nous fai- 
fons un commerce infâme des mérites de 
Iesus-Christ & je le dis à la honte , 
des Préfixes &des Religieux de ce fiecle, 
qui cherchent dans les treforsderEglifete 
dans le Patrimoine du Crucifix , plutoft la 
fatisfaâion de leurs interefts, que non pas 
le falut des ames, tant la chair & le fang 
ont corrompu les chofes faerées. 

• 

* 

» 
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Dans les Indulgences ordinaires il y a des 
limites , parce que les fouvcrairîs Pontifes 
donnent des bornes à leurs faveurs,& quand 
le temps qu'ils ont prefcrit à leur Indulgen- 
ce eft une fois écheu , nous n'avons plus de 
part à ce privilège. Dans les Indulgences or- 
dinaires il y a du partage , dautant que la 
grâce qui nous eft difpenfce par elles % ne 
s'eftend pas à remettre toute la peine, mais 
feulement une partie de celle que nous 
avons méritée par nos crimes ;& voila les 
trois imperfe&ions qui font attachées aux 
Indulgences ordinaires : il y a de l'humain, 
des limites &du partage, mais celle dont 
j'entreprends aujourd'huy de pîrler , & qui 
nous appelle tous dans cet Auditoire à trois 
perfe&ions oppofées à ces trois défauts; car 
s # il y a de l'humain dans les Indulgences or- 
dinaires , dans celles-cy tout eft miraculeux 
& furnaturel ; fi les Indulgences ordinaires 
ont des bornes , celle-cy n'en a point ; fi les 
Indulgences communes remettent une par- 
tie des peines , celle-cy l'efface toute entiè- 
re. Développons ces trois privilèges , & 
faifons voir à l'avantage de François , que 
ce n'eft pas fans raifon que le Ciel eft admi- 
rable dans fes Saints. 

Toute Indulgence fuppofe trois condu 
tions , le Saint Efprit ^la douleur , & la paix: 

p «J 
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le Saint Efpric "du cofte de celuy qui la don- 
ne j la^Jouleur du cofte de ceux qui la meri. 
tent>& la paix entre tous les deux, entre 
Dieu qui s'attendrit fur fa créature , & la 
créature qui fe raccommode auec fon Créa- 
teur. Le Saint Efprit y doit prefider, c'eft 
de là qu'il n'appartient qu'au fouverain 
Pontife de nous l'accorder , & comme il eft 
affis fur le Trofne de S- Pierre, il eft com- 
me luy le difpéfateur de fes grâces, l ? œcono- 
nie de fes faveurs & l'oracle de fes veritez. 
La douleur la doit féconder, puifque l'In- 
dulgence fuppofc toujours la contrition ; la 
paix: en eft le fruit & le fuccez,puifque Tin * 
dnlgence termine tous les differëds qui fepa- 
roient le Créateur d'avec fa creature,Sc voi- 
la les 3. conditions attachées aux Indulgëces 
ordinaires ; voicy le miracle de celle-cy. 

Mon Dieu \ faites un prodige qui ne per- 
mette plus aux fidèles de douter de cette 
vérité,- vous ferez exaucé François. En ef- 
fet une Colombe defeend furlaChappelle 
de la Portiuncule, & voltigeant cinq fois 
dans l'enceinte de fes muraille? , fembloit 
inviter les Chreftiens à ne pas négliger un 
bien-fait fi confiderablc ,• remarquez ,Mef* 
fîeurs, la Colombç reprefente les trois con- 
ditions de Tlndulgenceque je viens defta- 
blir , le Saint Efprit , la douleur &; la paix; 
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elle reprefente le .Saint Efpric , puis qu'elle 
parut fur la tefte 4a Sauveur quand il fut 
baptifépar Sainçlean. La Colombe figure 
la douleur, puis qu'elle a pour partage les 
foufpirs 8c les gemiflemens , & que cet 
oyfeau fait fa demeure ordinaire dans les 
rochers , comme leur voulant raconter fes ^ 
peines & fes amertumes , Colnmba me a in 
foramimbus petr*. Vn grand Roy proteftoit 
autrefois à Dieu que dans l'efprit de fa pé- 
nitence, il mediteroit comme la Colombe, 
Tborreur de fes déreglemens , Mediuborut 
cçlumba : la Colombe reprefente la paix, 
puis qu'elle fut deftinée dans les premiers 
temps pour prefenter le rameau d'olive à 
toute la terre,comme le gage de la paix que 
le Ciel accordoit aux hommes : le Saint Ef- 
prit, la douleur & la paix qui font les trois 
caractères de l'Indulgence, pou voient- t'ils 
eftre mieux reprefentez que parla colom- 
be ? Y a- t'il rien de moins humain > difons 
mieux,y a-t'il rien de plus miraculeux & fur- 
naturel ?ne faut-il pas eftre capable de la 
dernière obftination pour en douter ? ne 
faut- il pas avoir le dernière impiété pour la 
combattre , auffi bien que la dernière pie- 
té pour la mériter ? Ce miracle vous fur- 
prend , Meflieurs , mais j'en ay de plus/ron- 
fiderables à vous faire voir, & comme j'ay 
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Digitized by Google 



lit Sermon pour U Vefii 

de nouveaux prodiges à vous reprefenter, 
ne trouvez pas eftrange û je vous demandç 
une nouvelle audience pour les admirer. 
• . * • • 

CE n'eftoit point affez de nous avoir 
ménagé l'Indulgence, il en falloir dé- 
figner le jour , èc Dieu la voulant rendre 
miraculeufe en toutes fes parties marqua le 
temps à Saint François dans lequel elle pou- 
voir élire méritée par tous lestideles ; mais 
parce que la révélation de François pou^ 
voit eftre fufpe&e au fouverçin Pontife , il 
traite avec ce Patriarche pour cette Indul- 
gence , comme il fit autrefois à l'égard de 
Moyfe pour la liberté de fon peuple, car 
quand il dcpefcha celuy-cy dans l'Egypte,il 
luydit , Moyfe , prends cette verge, avec 
elle tu pourras ébranler toute la nature , tu 
calmeras les orages & les tempeftes , tu fe- 
ras trembler Pharaon fur fon Trofne , s'il 
s'obftine a vouloir retenir mon peuple dans 
la fervitude. Ceft le langage qu'il tient a 
François aujourd'huy, carii luy dit ; fi la mi* 
tredes Evefques, fi la pourpre des Cardi- 
naux, fi la thiarre des fouverains Pontifes 
ont de la peine à déférer à tes paroles^prends 
ces rofes , François , montre leur l'éclat , &c 
le feu qui brille fur leur fonds au mois de 
ï*qvier;Meffiçurs, dans une faifon glacée* 
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ftconde en orages & en tempeftes , ôc qui 
n'eft capable de produire que des neiges te 
des brouiflars ; En effet,quand le fouverain 
Pontife eut eftudié la pourpre, la fraifeheur 
ôc la beauté de ces rofes , il fe perfuada bien 
que le Ciel avoir choifi ce miracle, pour en 
faire le garand de cette veriré. 

Advoiions, Mcflieurs,que le Ciel travaille 
à publier la gloire des Saints avec autant de 
chaleur qu'il a de répugnance à dccouurir 
la Tienne ; car tandis qu'il fait cela teer fa 
pompe & fà gloire fur leThabor,il neçhoi- 
fit que trois témoins , & leur deffendit de 
révéler les fplendeurs qui parurent fur cette 
montagnç; icy tout au contraire, il com- 
mande aux Religieux de François » de pu* 
blier par toute la terre le miracle des rofes^ 
de l'annoncer à tous les fidèles , & d'en por~ 
ter la nouuelle dans tous les endroits où le 
Soleil porte fa lumière. Refumons , dans 
Jes Indulgences ordinaires il y a de l'hu* 
main , dans celle-cy , tout eft miraculeux te 
furnaturcl: les Indulgences ordinaires ont 
des bornes , celle-cy n'en a point, , 

Et de peur que mon tefmoignage ne vous; 
* foit fufped , il faut que le Ciel parle en ma 
faveur, & qu'un miracle authorife la publi- 
cation de cette Indulgence, aufïi bien que 
fon eftabliflement. 
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Car l'Evefque d'Affife eftant deftinc pour 
annoncer l'Indulgence à tous les fidèles , ôc 
n'en voulant eftendre le bicn-faif qu'à dix 
ans feulement,lc Ciel luy coupa la parole>8c 
luy fit prononcer , qu'elle eftoit accordée 
pour toujours ; au lieu qu'il vouloit feule- 
ment Taccorder pour dix 3ns. le n'oferois 
comparer un Evefque avéc ce faux Prophè- 
te \ qui penfant donner des maledi&ions au 
peuple d'Ifracl,en beniflbit les armes, & fai- 
foit des voeux pour fa profperitè. cependant 
il y a beaucoup de rapport entre tous les 
deux; car Balaam vouloit conjurer taperte 
des luifs , en leur donnant fes imprécations 
& fes anathemes ; icy cer Evefque faifoit in* 
jure à toute i'Eglife , en donnant des bornes 
à l'indulgence de François : Le faux Pro- 
phète vouloit rendre lés luifs malheureux j 
icy l'Evcfque vouloit rendre les jCJireftiens 
moins heureux: Le faux Prophète parloir 
contre fa penfée , quand il parloit en faveur^ 
des Iuifs/icy l' Evefque trahit Ton fentiment, 
quand il publie que cette Indulgence eftoic 
accordée pour toujours,au lieu qu'il vouloit 
feulement l'accorder pour dix ans : Mais 
mon Dieu , l'Un & l'autre ont fait voftrc * 
volonté 5 Oiiy , l'Indulgence de la Por- 
tiuncule , n'eftendra pas feulement fes fa- 
veurs au delà de dix ans; mais elle portera 
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fes largefles iufqu a la ffh des temps , tant 
que l'EglilèauradesTemples, des Preftres 
éc des Autels , & tant que François aura des 
Enfans dans Ion Ordre : Tant que la terre 
produira des monftres & des pécheurs , l'In- 
dulgence de la Portiuncule fera l'azile des 
coupables^elle rompra les fers des pécheurs/ 
elle fera des profufions innocentes à tous les 
fidelles elles defarmera la colère, du Ciel,& 
fléchira fà mifericorde. Reprenons , dans 
les Indulgences ordinaires il y a de l'humain, 
dans celle-cy tout eft miraculeux & furna- 
turel: les S Indulgences ordinaires ont des 
bornes, celle-cy n'en a point : les Indulgen- 
ces ordinaires remettent une partie des pei- 
nes, celle-cy l'efface toute entière.* 

Et je mets en fai&jque û ceux qui me font 
l'honneur de m'entendre, avoienc raerité 
l'Indulgence dans Tefpric d'une pénitence 
firicere,& que par un accident tragiqueleur 
ame fut fubitement feparée de leur. corps, 
elle monteront de la terre au Ciel , fans et 
fuyer les ilarnmes &les rigueurs du Purg^ • 
toire. Sortez, Mânes facrées,desprifonsar-> 
dentés oùvouscftes enfermcesjtraifnez de- 
vant nos yeux vos chaifnes & vos fers ^ pa- 
roiflez avec ces flammes impitoyables qui 
vousconfument, afin que par la rigueur de 
vos peines nous puiflions comprendre le 
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bien- fait de cette indulgence* carie Pur- 
gatoire, M effieurs^eft à craindre par deux 
endroits : Le premier, parce que la moindre 
offenfe eft capable de nous y condamner 5 
le fécond, parce que la moindre peine qu'on 
y fouffre eft plus violente que celle de tous 
lesMarcyrf, & c'eft de ces deux maux que 
nous garentit l'Indulgence : Mais, François, 
vous avez trauaillc pour des ingrats & des 
endurcis j car les uns n'ont pas allez de foy 
pour la croire , &: les autres n'ont pas aflez 
de courage pour lameriter$ & la charité des 
hommes eft tellement refroidie dans ces 
derniers jours , que nous avons fujet de 
craindre que la fin des fiecles n'approche 
bien -toft , & que Dieu lafTé de nous difpen- 
fer fes faveurs , n'eftende bien-toft fa verge 
de fer fur nos teftes, pour nous faire fentir le 
poids de fa Iuftice : Nous en voyons deja 
les avanteoureurs dans la guerre qui s'allu- ' 
me entre les Chreftiens , & qui pourra peut- 
eftre embrafer le refte de PEurope. Grand 
Saint, accordez deuxPrinces qui font unis 
defang, &qui font divifez d'interefts, qui 
demeurans les branches d'une mefme fa- 
mille, font toujours partagez par leurs ar- 
mes: Chofe eftrange » ils le félicitent delà 
naiflfance de leurs Princes , ils portent le 
deuil de leur mort , &c cependant ils cou- 
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vrctit les campagnes de leurs armées , fie 
jonchent la terre de moKs : Le pauure 
Lafoureur après avoir lue les gouttes fur 
le front pour cultiver un pouce de terre, 
dont il attend fa fubfiftance > a le dcplaifir 
de voir moiflbnncr Tes travaux par des mainï 
cftrangcres, 8c de fe retirer chez foy pour 
n'entendre plus que les gemiflemens de (a 
femme , & les cris de fes enfans , que la faim 
dévore fie cohfume t Mais que dis -je ? il 
n'eft pas en feureté dans fa propre maifon; 
car s'il fe déclare le fu jet d'un Prince il de- 
vient la vi&ime de 1 autre > 8c ne peut rendre 
une obeyflance fans commettre une rébel- 
lion: Dans quel fiecle fommes-nous,Mek 
fieurs,où les hommes exercent deshoftili- 
tez qui font inconnues chez les Arabes fie 
les Turcs > Mais que dis-je,des hommes,des 
Chreftiens , des Catholiques,qui profefïenc 
une mefme Religion,fe pourfuivent dans les 
forefts comme des beftes fauves,fic font tous 
les jours des inhumanitez que le Soleil vou- 
drait bien ne pas éclairer. François , em- 
ployez ce crédit fouverain que vous faites 
éclatteraujourd'huy, pour rendre le calme 
à l'Eg!ife,en le donnant à fes enfans:Et vous* 
Merefacrée, nefouffrez p^sque ces deux 
Couronnes qui vous regardent comme leur 
Médiatrice dans l'Indulgence d'au jour- 
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d'huy , foicnt plus long- temps déchirées 
parleurs inimitiez, & donnez-leur la paix 
fur la terre , en attendant qu elles ioutfenc 
de celle du Ciel, où nous conduite le Pcre, 
leFils,&leS.Efprit. Amen. 

FIN. 
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NOvs fous-fignezDo&eurs en Théologie de la 
Faculté de Paris , certifions que nous avons 
leu les Sermons de la Vierge , f renoncez, par Mon- 
(ieur le Febvre , Dotleur en Théologie , & Théolo- 
gal £ Arrêt > dans lefqucls nous n avons rien trou- 
vé qui ne foit conforme à la Foy Catholique, & au r 
bonnes mœurs. F ait à Paris , ce quatrième de 
May i6<ft. 

■ 

Mai uy, 



1 né à S. Germain, le 24. Mars 1668, il eft per- 
' mis à Monfieur le Fcbvre,Do&eur en Théologie, 8c 
Théologal d J Arras,de faire imprimer par tel Impri- 
meur, & en tel volume & caraûere que bon luy 



qu'ils foient d'en imprimer,vendre ou débiter, d'au- 
tres que ceux imprimez par rimprimeur,ou Librai- 
re que ledit le Febvre aura choifi, fur les peines por- 
tées par ledit Privilège, & tous defpens , dommages 



Approbation des Dofieurs. 



h h v b y: 
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a^ifiterefts, & confifcatîon des Exemplaires. Et 
ledit Privilège a eftc regiftré fur le Livre de la 
Communauté- 

* 

Ledit Sieur U fehvte M cédé fendit PrMUgé k 
Frédéric Léonard , Imprimeur ordinaire du Roy 9 
fuivént t dfte fajfe entreux fim fein frive', U iS, 
Avril 166$. 
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Errata. 

Page ijj.ligne 10. les premiers nez des Iuifs , life ^ 

les premiers nez des Egyptiens. 
Page 41. ligne 14. donné ecluy de femme , Uf*\^ 

donné le nom de femme. 
Page ij^ligne 15. pureté par eilence, tyr* pureté 

par excellence. 
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